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LE COMITÉ D'HONNEUR
DES «AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL.»

NotreAssociation sot d«ee d'unComité d'Honneur composé de personnalité»
qui veulent maintenir au Mont ton insularité et entretenir la beauté de ce

monument unique.

Sous U presKietwe de M. l/oci JOZEAU-MARICNÉ. Président d'Honneur de
notre Association, ce Comité fuit part de tes réflexions et intervient chaque fois

qu'il le juge opportun

Personnalité» composant le Comité :

- M le General André BlARD. Grand Chancelier de la Légion d'Honneur.
- M. André CASTELOT. Historien.
- M. Alain DECAUX. Membre de l'Académie Française.
- M. Maurice DRUON. Secrétaire perpétuel de l'Académie Française.
- M. Ceceges Dl'BY. Membre de l'Académie Française
- M. Jtran DUTWRD. Membre de l'Académie Françibe.
- M. .Ican FA\TF.R. Membre de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres.
Directeur de» Archives Nationales.

- M André FROSSARD. Membre de l'Académie Française.
- M. Pierre I .KMOINE. Inspecteur General Honoraire des Musées de France.

- M. Michel NORTIER. Conservateur en Chef Honoraire de U Bibliothèque
Nationale.

- M. Jean DORMKSSON. Membre de l'Académie Française.
- M. Bertrand POIROT-DELPECH. Membre de l'Académie Française
- M. René REMOND. Président de la Fondation Nationale des Sciences Politiques
- M. Michel REUIOS, Conseiller Honoraire a b Cour d'Appel de Paris.

M Maurice SCHUMANN. Membre de l'Académie Française.
- M. le Général .lean SIMON. Grand Chancelier de l'Ordre de la Libération.
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CONSEIL D'ADMINISTRATION DE L'ASSOCIATION

Présidents d'Honneur :

M. Léon JOZEAU-MARIGNE
M. Joseph LE CLERC
Le R.P Michel RIQUET. *.j.

Bureau :

Président M Gérard COLMAIRF.
Vice-Présidents M. Jacques LUCAS. M. Michel OZANNE
Secrétaire Général : M. Henry DECAÊNS.
Secrétaire Général Adjoint : M. Hubert GRISOS

Membres :

Mme Antoinette ABAD1E
M. Pierre GEOPFRAY
M. l'Abbé Marcel LELÊGARD.
M. Jacques LEREBOURS-PIGEONNIËRE
M. Alain L'HOMER.
1-e Frère Bruno de SENNEV1LLE.

ANCIENS PRÉSIDENTS DE L'ASSOCIATION

Henri VOISIN
Secrétaire Général de 1911 à 1945. nommé Président fondateur de
l'Association en 1937.

Paul DESCHANEL: 1911-1912
Je l'Académie Française.
Président de la Chambre des Députés (1898-1902 ; 1912-1920).
puis Président de la République (1920).

Léon BÉRARD 1913-1921
de l'Académie Française,
Sous-Secrétaire d'Eut aux Heaux-Aru (1912-1913).
Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts (1919.1920;
1921-1924),
Ministre de la Justice (1931-1932 ; 1935-19.16).

Joseph LEVATOtS 1921-1937
Avocat 4 la Cour de Paris.

Paul IARBÉ 1937-1940
Secrétaire Général, puis Vice-Président de l'Alliance Française

U Professeur Maxime LAIGNEL-LAVASTINE. 1946-1955
Médecin des Hôpitaux. Membre de l'Académie Je Médecine.

Francis AMBRIÈRE 1955-1969
Ecrivain et Directeurdu Département touristique des Editions Hachette.

Joseph LE CLERC 1969-1989
Secrétaire Général Je Syndicat Patronal

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Réunion du Conseil d*Administration

du 27 septembre 1991

Le Conseil d'AJministration de l'Association s'est réuni le vendredi 27

septembre 1991. a 17 heures, au presbytère du Mont-Saint-Michel

Kulcnt présents : Mme Antoinette Àhldic. MM. (ïérard Colmaire. Henry
IVcaéns, Mlle Elisabeth Féry. N1M. Huhcn Grisoa, Joseph Le Clerc. Alain
l'Homer. Jacques Lucas. Michel (Vanne et le Père Bruno de Sennevillc.

Etaient excusés : M. Pierre Geoffray. M. l'Abbé Marcel LcléjarJ et M. Serge
Tronque»

Bulletin annuel n° 96

Ce bulletin a intéressé beaucoup de nos adhérents. Henry DeciéfU aimerait

lui donner une allure plus moderne en optant .1 l'avenir pour unecouverture avec

une photographie en couleur. Cette suggestion n'a pas emporté l'adhésion des
meml»ex du Conseil qui préféreraient réservercette lormulc à un éventuel numéro

spécial.

Le maintien du caractère maritime du Mont-Saint-Michel

Bien que M Quilès. Ministre de l'Equipement, du Logement. Je* Transports
et du Tourisme, ait classé le dossier du Mont parmi la dizaine Je ceux qui lui
tiennent a ccur (- 1* Monde - du 13 septembre 1991), les Amis du Mont ne

sont guère optimistes car nen de concret n'est encore réalisé et il ne semble pjs
qu'un financement soit prévu pour exécuter les travaux qui seraient nécessaires
Selon des informations dignes de foi. le Président de U République devrait être
amené, i 1j lin du mois de novembre. .1 choisir entre les cinq protêts qui lui auront
été soumis. Mats ces projets ne concernent que l'aménagement des abords du
Mont ; ils ne portent pas sur le désensahlement proprement dit qui est une tout

autre affaire.

Sur cc dernier pxiint. Alain L'Homer fait remarquer que si l'on Mipprimc la

digue, le Cùucsnon passera immédiatement a l'FUt du Mont, cc qui provoquera
très rapidement le colmatage de l'Ouest de La baie et le rattachement du Mont
aux polders de l'Ouest. Il est donc nécessaire de redonner au Couesnon une

puissance hydraulique, en créant des effets de chasse artificiels, avant

d'entreprendre quoi que ce soit.

Afin Je clarifier nos idées, on déoJc Je constituer un dossier qui présenterait
Je façon didactique l'histoire de la baie et nos propositions pour U sauver I luhs-n
Gri«m accepte de prendre U responsabilité de la mise au pomt de cc dc*$scr
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Election de* vice-présidents

A b suite du rtnouvdkmert pan ici des membres.duOwefld'Mfnmtoïilktt,

qui a eu lieu lors Je l'Assemblée générale du 16 avril 1991. il e*i nécessaire de

compléter le bureau en désignant deux vice-président*. MM. Jacques Lucas ci
Michel Oranne sont élu* i l'unanimité.

Questions diverses

L'affaire de la véranda des Terrasses Foulard n'en toujours pas réglée. Le

propriétaire de rétablissement. M. Vannier, ne serait plus l'objet de poursuites
judiciaires Seul son employé, M. Claude Simon, serait désormais cité à

comparaître devant le Tnbuiul correctionnel d'Avranches. Afin de rester fidèle*
i l'objet stxial de l'AwocUrion. les membres du Conseil d'Administration décident
i l'unanimité de se constituer partie civile dans cette affaire.

Avant de se séparer pour se retrouver après le dlncr dans l'Abbaye afin de

découvrir ou. pour certains de revoir, les Imaginaires, on évoque le programme
Je la journée du lendemain

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Réunion du 28 septembre 1991

au Mont-Saint-Michel

Le mot du Président

Monsieur le Sénateur.
Monsieur le Maire.
Mesdames. Messieurs.
Mes Chers Amis.

C'est un besoin du cœur jxxir ceux qu'une même cause enthousiasme et qui
poursuivent un même but de se rencontrer en des réunions comme celle-ci. veille
de b «int Michel. Les courages s'y retrempent, les volonté* s'y affermissent et
l'icuvre en sort plus puissante et comme revivifiée.

Cette réunion est aussi unemanifestation en l'honneur du Mocu-Saint-Michel.
Permettez nous de vous remercier de votre présence Elle constitue pour nous
un précieux encouragement

Révérend Père André Foumicr. au nom de l'Association toute entière, nous
vous saluons respectueusement et vous remercions d'avoir accepté de présider
c«ttc traditionnelle réunion de septembre, en Belle-Chaise. En vous, nous saluons
aussi b Communauté monastique que vous représente/. Vous savez que notre
Association a été étroitement associée au Millénaire de l'arrivée des moines au
Moru-Safau-Mfchel. qui lut célébré en 1965 et 1966. Rappelais que se sont succédé,
jusqu'en octobre 1966. 83 moine* de 32 abhaves et de 13 pays Le 29 avril 1069.
le Père Bruno de SenncviUc y revint, â peu près seul Puis il y a eu des arrivées,
de* essais et des départs, l'installation des Sœurs Oblatc*. la création des Amis
du (irand Degré.. Révérend Père, vous avez remplacé, en qualité de Prieur, le
1ère Bruno de Sennevflle. cher aussi 3 nos cœurs. 3 U fin de l'année 1989. Nous
NjvtYts tous, avec quelle foi et quel enthousiasme vousdéveloppez la vie spirituelle
de l'Abbaye. Vous savez toute l'amitié que vous portent les Amis du Mont-Saint-
Michel ' Nous aurons, tout 3 l'heure, le plaisir demus céder la parole en coikI uskhi
de cette réunion.

Nous avons la bonne fortune et la joie d'accueillir et de saluer :

- M. le IXxteur Tizon. Sénateur de la Manche ;
- M. Eric Vannier. Maire du Mont-Saint-Michel :
- M. Nicolas Simonnet. Conservateur de l'Abbaye ;

- M. Jacques Bizot. Président des Amis du (irand Degré :
- M. .kneph l< Clerc. Président d'Honneur de* Amis du Mont-Saint-Michel.



6 LES AMIS 1)1' MONT-SAINT-MICHEL

Nous tenons 3 présenter le» excuses de» personnalités qui n'ont pu «c h >i i 4
3 nous :

- M. Pierre Aguitun. Président du Conseil Général de la Manche ;
- M. René André. Député-Maire d'Avratvhcs. représenté par Mme Lucas. Main

adjointe chargée des affaire* culturelles et du tourisme :

- M. Jean-Marte Daillct. député de U Manche;
- M. Jean-Pierre Maillard. Chargé de mission 3 la D.D.E. de la Manche.
- M Bruno Saunier. Inspecteur de* Monuments Historiques .

- Le Général Jean Simon. Chancelier de l'Ordre de la Libération. Membre de
notre Comité d'Honneur ;

- M. Michel RcuLis. Membre de notre Comité d'Honneur ;

- \l. Michel Duriez. Directeur Général des Etablissements Musclin ;

- Mme Marie-Claude Manet. Présidente de l'Association de* Amis du Site de

(ïenéts ;
M. l'Abbé Marcel Lclégard. retenu par le Congrès national des Conservateurs
des antiquité» et objets d'an. Membre de notre Conseil ;

- MM. Pierre Geoffroy et Serge Trorujuct. Membres de notre Conseil.

Nos vecux accompagnent Serge Tionquet. soutirant, pour lui souhaiter un
prompt rétablissement. Nous regrettons sincèrement leur abseiKC. ainsi que celle
des Membres suivants de notre Association qui se sont excusé* de ne pouvoir
être des nhtres aujourd'hui : M Marcel Avril. M l'Abbé Jean Béasse, le Docteur
Gilles Buisson. M. et Mme René Chevallier, le Docteur François Dniais. Mme
MaJx' Dupont-Desmeulks. M. Henri-G. Gaignard. M. André Heinu. M. et Mme
Charles Limy. M. Jean-Marie Lilicnficld. M. Paul-Noèl Lcbrcc. M. et Mme André
Pcrrcaux. M. Roger Rabutcau. Mme Hugucttc Tardif de Moidrcy. M. et Mme
Yvan Téqui.

Votre Conseil d'Administration s'est réuni vendredi après-midi. Nous avons
le plaisir de vous annoncer qu'il a désigné, au sein de s«i Bureau, deux nouveaux
Vice-Présidents. Il s'agit de nos collègues Michel O/anne. de Caen. et Jacques
Lucas, d'Avranche».

Ainsi que notre lettre du 15 juillet dernier vous l'annonçait, nous avons, gr3cc
a l'obligeance du Conservateur de l'Abbaye, pu profiter du spectacle nocturne
animé, cet été. en assistant hier, dans la souée. aux • Imaginaires ■. Lesmembres
présents de l'Association ont pu admirer les jeux de lumière, les sculptures et

tapisserie* modernes, l'architecture de l'Abhayc. soutenus par des musiques
chcâsies avec soin L ensemble est très original et nous a permis de passer un
excellent moment.

En ce qui concerne cette journée: compte tenu de l'importance des
communications et afin de permettre 3 tous ceux qui le souhaitent de se retrouver

dans l'église pour la célébration de la messe conventuelle. 3 12 h 15. il ne nous
est pas possible d'organiser, cette année, l'habituel récital d'orgue.

Après les visites de certaines parties de l'Abbaye non ouvertes au public, de*
remparts du Mont, du barrage du Couesnon et de l'emplacement de la Roche
Turin. nous proposons à nos membres, cet après-midi. après le déjeuner, la visite

complète de l'Abbaye, animée par notre dévoué Secrétaire Général Henry Decaèns
et par Hubert Grison, ancien guide-conférencier
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Plusieurs livre* méntent. cette année, particulièrement l'attention des membre*
de l'Association. Nous tenons 3 signaler celui sur les manuscrits du Mont, co-
édité par Ouest-France et les Amis de la Bibliothèque municipale d'Avranche*.
animés par M. Jean-Luc LcscrvoUicr. Par ailleurs, nous tenon* à vous informer

que le Conseil d'Orientation pastorale a réalisé un dépliant sur le Mont-Saint-
Michel qui s'adresse 3 tous le* pèicrinv qui sont informés par celui-ci que le Mont
est aussi un « signe de Dieu pour les Hommes ■.

L'Association des Amis du Mont-Saint-Michel va bientôt accomplir s. quatre-
vingtième année d'existence. C'est en effet, le mardi 27 décembre 1911 qu'eut
lieu la séance constitutive de notre association. De ce rappel, tant de fois évoqué
ici. je préciserai qu'Henri Voisin, artiste-graveur, en fondant les Amis nous donna
comme but de • sauver dans son intégralité le «te naturel et le caractère artistique
du Mont-SaiM-Miehd ». Paul Deschànel en sera le premier I"résident. Paul Goût,
architecte du Mont, le'Vicc-Présidcnt IV nombreuses célébrités françaises et

étrangères adhérèrent 3 l'Association c t celle-ci. en partie grâce â un réseau dense
de correspoiviants actifs, comptera jusqu'à 9 500 membres, après la première
guerre mondule.

Les successeurs des premier* cl fidèle* défenseurs de l'insularité du Nlont-

Saint-Michel ont souvent pensé voir se réaliser leurs objectifs. Des promesses
émanant des plus liautcs autocité» de l'Etat leur ont été données â maintes reprises
Plus près de nous. l'Eut a relancé la réflexion, au printemps 1989, pour conforter
le caractère maritime du MoiU-Saiat-Michcl. L'nc équipe, animée par M. Jean-
Pierre Maillard, a été chargée d'étudier un projet de programme d'aménagement
dont nous avons parlé au coursde nos trois précédentes réunions. En janvier 1991.
six concepteur», tous architecte» ou paysagistes de grand renom, ont été consultés

pour ta mise au point d'un projet définitif. Ces personnalité* avaient |u*qu'à la

mi mai pour déposer leurs études devant une Cofnmiwkn d'Evaluation qui devait
faire connaître son avis 3 l'Etat avant la fin dumon de juin 1991. Où en sommes-

nous' La Commission d'Evaluation, sous la présidence de M. Max Qucrricn.
Conseiller d'F.tat. s'est réunie les 27 ct 2Hmai dernier*. Aucune décision n'a été

prise Des compléments d'informations ont été demandé* aux concepteur*
Cenains ont parlé «d'amélioration des propositions-

Depuis l'ensemble de* informations ont été présentées au Ministre de la

Culture ct 3 celui de l'Equipement. Nous rappelons. 3 ce sujet, ce qu'a rappelé
le jxrnul Le Monde daté du 13 septembre 1991. ct sous titré • le* grand* di-sucr*
de M. Quilès » :

• Cinquième dossier : Le Mont-Saint-Michel. Avec son collègue de la Culture,
le Ministre de l'Equipement se prépare 3 chixur un projet qui aménagerait l'arrivée
au Mont ct en finirait avec le lancinant problème de l'ensablement de celui-ci •.

M. le Président de U République devrait être amené 3 prendre une décision
définitive d'ici ta fin du mois de novembre prochain. Si nous comprenons bien,
nous avons pris, une fois de plus, du retard puisque le projet choisi devait être
retenu dans le courant de juillet dernier. Nous **ihaiums • éclairer » cette situation

par U réponse laite, le 15 avril 1991. par M le Secrétaire d'Etat chargé de
l'Environnement 3 M. René André, député-maire d'Avranche*. sur l'ensablement
de la Haie :
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. Actuellement, deux types d'études sont en cours : l'une... vise i définir le

projet de démolition de b digue-route et de traitement des accès au Mont ; l'autre
«■rte sur les aménagements J réaliser pour rétablir U capacité de chasse du

» tiesnon. L'état d'avancement de ces études permet d'envisager un redémarrage
des iravaux dès 1992 afin de continuer l'action entreprise pour mettre un frein

i l'ensablement de la baie-.

Soos voiU bien au centre de la question ! Pourquoi ne pas envisa^r. à la fois,
ces deux projets ? Nous regrettons que l'on n'ait pas encore décidé de redonner
au Couesnan une force hydraulique suffisante, en ayant résolu la question du

capuge des eaux de son bassin par la Vilaine, afin d'atténuer les effets nocifs

du barrage de la caserne.

En repensant A tous les dangers qui nous menacent, alors que nous pouvons
encore, pour l'instant, admirer la marée tout autour du Mont, nous sommes

horrifiés i l'idée de voir disparaître le (lux et le reflux Le plus admirable pas-sage
de France i jamais détruit '

Mesdames et Messieurs, notre Association continuera son active campagne

pour b défense et la sauvegude du Mont par tous les moyen* d'action dont elle

dispose.

Evoquons, pour finir, l'un de nos éminents prédécesseurs, loes d'un exposé,
avant 1939 : « Nous étions seuls, il faisait un temps superbe et nous avions

l'impression de goûter toute la sereine grandeur et toute la beauté impressionnante
le notre merveille de l'Occident.

Nous voudrions faire nôtre cette phrase, pendant de nombreuses années !..

M. Claude Larsonncur. vousêtes Professeur à l'Université de Caen. et Directeur

du laboratoire de géologie marine. Vous travaille? depuis une trentaine d'année»
sur le littoral de la Manche, et particulièrement sur la Baie du Mont-Saint-Michcl

Ce thème nous est cher. 1 tous ! De vos très nombreux ouvrage* et article*, nous

retiendrons en 1989. « L-i Baie du Mont-Salnt-Michcl : un modèle de

sédimentation en zone tempérée -, ouvrage auquel notre collègue Alain

L'Hcmer a collaboré ; et cette année : - Le Mont-Saint-Michel - écrit avec Claude

yuétel et Bruno Saunier, chez Bordas.

Dans le contexte difficile que nous connaissons, c'est avec un très vif intérêt

que nous écoutons, a présent, votre communication sur b Baie du Mont-Saint-

Michel. Nous tenons i VOUS en remercier dés a présent.

Gérard COLMAIRE

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Compte rendu de la réunion du 28 septembre 1991

Avant b conférence de M. Cbudc Larsonncur. le Président donne b parole
S MM. Lcscrvoiskr. Vannier et Simonnct.

Jean-Luc Lcscrvoiskr. bibliothécaire d'Avrancho. présente le livre deMonique
Dndat sur l'cnliminure romane au Mont-SaintMichel.

M Eric Vannier, maire du Mont-Saint-Michel, intervient pour rappeler les
préoccupations de sa commune : b restauration de l'église paroissiale, avec l'aide
de l'Eut ; b construction d'une sution d'épuration des eaux usées pour k Mont-
Saint-Michel. Beauvoir et ArUcvon. aveck soutien de l'Agence de Bassin Seine-
Normandie et du Ministère de l'Environnement ; b promotion duMont, du littoral
de b baie et de l'arrière-pays, par l'intermédiaire d'un Comité d'action touristique
nocnumvbrelon : b recherche d'un compromis entre les actions qui seront menées
pour désensabler b haie et les besoins des habiunts de U commune Selon lui.
il doit être possible de trouver un compromis entre ceux qui souhaitent améliorer
les abord* du .Mont et ceux qui veulent redonner A b répon un nouveau

dynamisme économupic.
Ix Président Colmaire lui répond que les Amis du Mont-Salnt-Mkhcl sont

des homme* de cximpncuLs. sachant tenir <xmpte des préoccupât*m* des habitant*
auxquels Os ne sont pas opposés. Depuis 1911. les Amis du Mont ont évolué.
Il sont très sensibks aux arguments des techniciens. Ils étaient très attachés au
projet de M Doulckr. Ils ne sont pas hostiles au projet de M. Maillard : ils se

sont contentés de rappeler J cdul-ei qu'il négligeait treji k rôle que jouait k
Coucsnon. Maintenant, il* sont impatient* car. depuis 1911. il* ont eu trop
d'espoirs déçus ' Ils ne sous-estiment pas non plu* l'importance de l'industrie

touristique, à b condition qu'elle se développe dans des limite* raisonnables et

qu'elle n'ailk pas â rencontre de b préservation du site.
M. Nicolas Simonnct présente ensuite l'action de* Pouvoirs public* au Mont.

Il rappelle tout d'abord le* travaux de restauration qui y sont entrepris : b
restauration du chemin de ronde qui monte des Faruls. b réfection de b toiture
de b tour Pcmnc avec de* ardoises épaisses de Sizun. b reprise du chantier
interrompu depuis 1983-1984 dans ks soubassements de b pbic-formc de l'Ouest
qui a permis de dégager une salle du XI' tiède où l'on a découvert ds vestige*
d'un décur peint.

Dans un scowd temps, le Conservateur parle de* initiative* récentes permettant
au public de découvrir l'Abbaye d'une autre façon. Le déhat entre ceux qui
souhaitent visiter avec un guide et les partisans de b visite libre a conduit ù ouvrir
le monument k soir où l'on peut désormais découvrir le monument sans guide
et en suivant son rythme. Cette ouverture nocturne a été possible en 1989 et 1990
grâce aux Nocturnes. Cette année, on a franchi un pas qualitatif avec ks

Imaginaires qui ont attiré 50000 personnes, soit 50% de plus que l'an dernier

Le Service éducatif, animé par des enseignants détachés de l'Education
nationale, est un autre moyen mis i b disposition de ceux qui souhaitent découvrir
l'Abbaye autrement. En mars-avril, il accucilk jusqu'à 600 enfants par jour.
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avec un projet éducatif et un suivi pédagogique- il organise de» classes du

patrimoine qui permettent aux enfants de travailler sur le monument et sur son

site durant une semaine. Il a également pour mission la formation des enseignants ;

cette formation peut revêtir, comme en IW. la forme d'une Université d'été.
Il a enfin en projet la réalisation de classes d'initiation artistique qui permettraient
aux enfants de rencontrer un artiste contemporain et de travailler avec lui

M. Claude Ursonncur a pu ensuite faire sa conférence sur le pniblême de
lYruablcmcni de la Ixrie qu'il connaît particulièrement bien. A l'aide de

diapositives bien choisies, il a magistralement retracé l'évolution du site depuis
quinze mille ans. sans craindre de balayer de vieux mythes comme celui de la

forêt de Scttsy. Il n'est guère optimiste pour l'avenir car il pense que la colmatage
de la baie est Irréversible. L'arasement de la digue de la K,vhe Torin. A son avis,
a été inutile, les effets de celte mesure ayant eu peu d'influence sur le Mont. Il

n'était guère favorable au grand bassin de chasse prévu par M Doulcier sur le
C<Hie*non ; la résiliation de ce bassin aurait provoqué une forte érnrion entre le

lieu-dit la Caserne et le Mont mais n'aurait sms dsrnte pas permis d'éviter que
les sédiments ne se déposent un peu plus loin 11 reste néanmoins convaincu qu'il
(aut améborer les chasses du Coucsnon. avec des moyens différent», afin de

redonner quelque énergie A ce petit fleuve ciMier. Ij coupure de la digue, sur
laquelle insiste M. Maillard, lui parait une honne mesure car elle permettra a

l'eau de circuler autour du M<*u. l)c toute fa%\»n. si on ne le faisait pas. il faudrait
la protéger cark Couesnun finira par la couper. Il faut donc trouver un n-niveau

mo\tn d'accès au Mont et prévoir un nouvel emplacement jx>ur le parking.
M. Larsonncur pense que le pxuking vfcxt être aménagé dans ks poVJrrs ,1e l'Ouest,
où il serait peu visible tout en étant assez près du Mont, l'accès au rocher

seflcvtiunt par une passerelle qui aboutirait au niveau des Fanils.

Après l'intervention passionnante ,k M. Ursonncur. dont ou p-xirra retrouver

ks idées en lisant ses publications que la bibliographie des derniers bulletins a

citées, le Père AnJré Fournicr est invité A conclure cette riche matinée. Il k fait
avec beaucoup de simpbcilé et de pmtilkssc. &ms ostentation, 0 s'eflorw de définir
le îiMe de la Communauté du Mc*u dont il cm le Prieur afTirmcr la primauté
de la vie spirituelle dam une société où. hélas, la logique du pn>fit domine trop
souvent. Cette mission, la Communauté tente d'y être fidèk en priant et en

accueillant tous ceux qui le «mhaitent. conformément A la règle de saint Benoit.

La Gxnmuiuuté montobe se cwnposc actuellement de huit membres résidents

(cinq Frères et trois Sarurs) et d'une trentaine d'Oblat*. Elle est soutenue par
une association, le» Ami» du Grand Degré, qui comprend 1 100 adhérent*. Une
fois par an. elk adresse A ses amis une lettre qui est tirée A 2 500 exemplaires.

Sur k plan paroissial, elk participe au Conseil d'orientation pastorak qui a
édité un dépliant et une cassette vidéo afin de rappekr aux visiteurs que le Mont
reste un centre de pèlerinage.

Enfin, |*Hir conclure, le Père André est heureux de souligner que la
Communauté entretient d'excellentes relations avec k Conservateur cl l'ensemble
du personnel de l'Abbaye.

H. D.
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Conseil d'Administration

du I e' Avril 1992

Le Conseil d'Administration de l'Association s'est réuni k 1" avril l"02. A

17 h 45. dans les villes de la panasse Saint-Augustin (7. rue de la Bienfaisance.
75008 Paris).

Etaient présents : Mme Antoinette Abadie. MM. «iérard Colmaire. Henry
Deotitt. Mlle Elisabeth Féry. MM. Pierre Geoffroy. Huben Grisoct. ALun
L'Homcr. Jacques I.ucas. Michel Orannc et le Père Bruno de Senncvillc

Etaient excusés : MM. Léon .kocau-Mongné. .koeph larCkrecll'Alvbê Marcel

Ixlégard.

Notre réunion était destinée A mettre au point l'Assemblée générale, convoquée
fc même jour et au même cnJroit A l« heures Mais on a auparavant év<x|ué le
problème du maintien de l'environnement maritime du Mont-Saint-Mkhcl,
question qui n'a guère évolué depuis notre dernière réunion. Pourtant. M. Jean-
Pierre Maillard a remis au Président Je la République, durant W mois Je Janvier,
un dossier dans lequel sont présentés les différents projets d'aménagement des
abords du Mont Plusieurs mcmhres du Conseil ont d'ailleurs été en contact avec

M. Maillard et ont collaboré avec lui soit en lui remettant de» Jocuments écrits,
soit en lui confiant des dominent» iconographiques

M. Jack Lang. si l'on en croit la presse locale (La Manche Libre. ^ mars

1992). aurait affirmé que la décision était déjà prise et que l'on connaîtrait au
cours des prochaines semaines quel pruiet avait été retenu, l-i réalité est uns

doute différente car il semble bien que le Président de la République n'ait pa>
encore fait son choix entre les différents projets. Ce que l'on peut dire aujourd'hui,
c'est que le remplacement de la digue d'accès au Mont par un tunnel parait être
k projet kmkux placé. Dès que le projet retenu sera offickUemcnt connu, nous
devrons réagir rapidement en organisant une conférence de presse

En .utendant. nt*i> préparons un document présentant ce que notreAwciat**i
a tait depuis 80 ans pour sauver k stte et « qu'il convient d'entreprendre
maintenant. Ce d<vument don être réalisé par un petit groupe de travail présidé
par M Michel 1Manne

On a ensuite (ait le jx*m sur l'affaire des Terrasses [Ymlard d"nt k dénouement
semble prwhe. Rappelonv que cette allaite remonte au printemps |0q0: une
véranda en aluminium avait été construite, sans autorisation ni permis de
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construire. sur l'immeuble dit des Tenues Pmilard. baument inscrit a l'inventaire

supplémentaire des Monuments historiques et se trouvant dans le périmètre de

protection d'immeubles classas au titre des Monuments historiques. L'immeuble
en cause éteint b propriété de L» Société des Terrasses Poulard et des Musée*,
dont le Président-directeur-général est M. Eric Vannier, maire du Mont-Saint-

Michel, le Parquet d'Avranches a dû présenter une requête 1 la Cour de cassation
afin qu'elle désigne la juridiction chargée de connaître de ce dossier Par arrêt

du 3 janvier 1991, la Cour de cassation a désigné le Tnbunal de grande instance

d'Avranches. Mais le 7 août 1991. M. Vannier a adressé au Tribunal le contrat

de travail de son directeur salarié. M. Claude Simon, dont une clause, selon lui.
le déchargeait de toute responsabilité pénale. M. Simon ayant pour mission de

suivre directement le* opérations d'entretien et de rénovation de l'immeuble Seul

ce dernier avait donc été cité X comparaître pour l'audience du 21 Janvier 1992.

L'affaire ayant été reportée, X la demande du prévenu, au 24 mars puis au 31

mars 1992. notre Association a mis X profit ce délai supplémentaire pour faire
délivrer une citation directe X M. Vannier qu'elle considère comme le véritable

responsable des travaux litigieux

Ce compte rendu étant rédigé après le 28 avril 1992. |our où le Jugement a

été rendu, on est en mesure d'informer nos membres de l'épilogue judiciaire de

cette malheureuse affaire. \x Tribunal d'Avranches a condamné 3 des peines
d'amende MM. Vannier et Simon, pour infraction au Code de l'urbanisme cl 3

la Ixii de 1913 sur les Monuments historiques, n a également ordonné la démolition
de la véranda litigieuse dans le délai d'un mois X compter du prononcé du

Jugement. Sans la citation directe de M Vannier, nous n'aurions pu obtenir cette

démolition : le Tribunal n'aurait en efTet pu condamner M Simon, salarié. .1

démolir une construction dont il n'était pas propriétaire f L'affaire n'est toutefois

ras terminée carMM Vannier et Simon ont interjeté appel du Jugement du 28 avril

On a également évoqué une autre affaire, très différente mais qui inquiète aussi
nos adhérents. Il s'agit de la mise en service d'un aéroglisseur pour des excursions
dans la baie du Mont-Saint-Michel. L'exploitation de cet engin cm prévue pour
1993 ; ceux qui s'y opposent, et ils sont nombreux parmi les résidents, entendent
avant tout défendre la (aune exceptionnelle de la baie qui risque d'être dérangée
par les nuisances sonores créées par un appareil de ce type Pour eux. la baie

doit rester un espxe mystérieux et inviolé Ils veulent donc que l'on fasse pression
sur le promoteur pour qu'il renonce i son projet : en revanche, ils sont très

favorable» X la seconde partie du projet qui consisterait i créer un centre

d'information sur la baie au lieu-dit la Caserne

Après avoir rappelé que le promoteur avait obtenu toutes les autoristaions

légales pour l'exploitation d'un aéroglisseur dans la baie, le Président proposa
de différer toute décision afin que nous puissions rencontrer ce promoteur et

discuter avec lui avant de prendre parti sur ce projet.

L'ordre duJour de l'Assemblée générale ayant été rappelé, on se sépara après
avoir fixé notre pnxhainc réunion au Mont au samedi 19 septembre.
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Assemblée générale du 1 e ' avril 1992

Allocution du Président

Mesdames. Messieurs. Chers Amis,

Nous avons plaisir à nous retrouver, dans les Iivaux paroissiaux de l'église
Saint-Augustin, pour notre amicale rencvmtre annuelle. 3 Paris.

Notre Président d'honneur, le Révérend Père Michel Riquet. n'a pu se joindre
3 nous ce soir. Nous lui confirmons notre attachement et notre gratitude.

Nous regrettons aussi l'absence de M. le Haut Conseiller Jorcau-Marigné,
Président Je notre Comité d'honneur, qui nous a prié de l'excuser.

Nous vous présentons également les excuses de» autre» personnalités qui ne
pouvaient être des nôtres oc soir :

- M. Raymond Triboulet, Membre de l'Institut ;
- M Michel Notticr, Membre de notre Comité d'honneur :
- M Pierre Aguiton. Président du Conseil général de la Manche.

M René André. Député-Maire d'Avranches ;
- M. Julien Nicolle. Maire honoraire du Mont-Saint-Michel :

- le Docteur Gilles Buisson. Maire honoraire de Mortain .

- M. Bruno Saunier. Inspecteur des Monuments historique» ;
- M. Joseph Le Clerc, Président d'honneur de notre Association ;
- M l'Abbé Marcel Lclégard. Membre de notre Conseil d'Administration :
- et 177 adhérents qui nous ont adressé un Pouvoir.

Depuis notre dernière réunion au Mont-Saint-Michel. nous avons fêté notre

quatre-vingtième anniversaire, le 11 décembre dernier. Evoquons la première
Assemblée qui se tint X la Mairie du IX' arrondissement Sans vouloir redire tout

ce que vous connaisse? déji. nous pensons i tous ceux qui. sans ménager leur
temps, ont créé notre Association, l'ont développée et se retrouvent, ce soir, animés
par une passion identique.

C'était le cas d'un Ami cher qui nous a, malheureusement, quitté* le
21 décembre 19Q|. Nous voulons parler de Serge Tronquct. Ingénieur, pendant
de longues années, dan* l'entreprise B.S.N.. il avait rejoint l'Association le
1" janvier 1978. Et bien que venant chaque année du Nord, il était particulièrement
fidèle à nos réunions du Mont-Saint-Mkhel et de l'ari». Son intérêt pour nos
actions, sa passion pour notre cause en avait fait, l'année dernière, tout

naturellement, un membre de notre Conseil d'Administration. Nous avons

beaucoup regretté son absence en septembre dentier mai» nous n'avions pa»

imaginé b gravité de son état. Nous redisons A Mme Tronquct b peine que nous

prenons dans la disparition de Serge et nous l'xsuironx de toute notre sympathie.
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Permettez-nous Je nxhis rappeler une nouvelle qui \xhis j certainement réjouis.
\ défaut d'un timbre, réclamé par notre Association depuis quinze ans. le Mont-

saint -Michel sera représenté sur la nouvelle pièce de 20 F qui sortira A l'automne

prochain. Plus large que la pièce de 10 F. bicolore comme elle, traitée pour ne

pas noircir, la pièce de 20 F sera d'abord fabriquée A 60millions d'exemplaires
Lj cannelure de sa couronne permettra sa reconnaissance par les non-voyants
La pièce est en tout cas un support médiatique de choix qui laissera peut-être
plus de souvenirs qu'un timbre ? Nous tenons également a vous signaler La

parution, dans le second semestre 1992. du cinquième volume du Millénaire

monastique, le* études d'archéologie, publié sous la direction de M Michel

Wirtier. membre de notre Comité d'honneur.

En septembre dernier, n.*rc Conseil d'Administration a décidé de publier une
brochure destinée A présenter l'état d'ensablement de la haie au grand public,
en principe peu informé de cette question. Ce document sera donc court, clair,

didactique cl médiatique. 11 comportera de n*>mbreuM» photographies, des

schémas accompagnés de commentaires concis. Ce document a trois objectifs :

- préciser la position de l'Association sur ce su>ct fondamental :

- permettre une diffusion aussi grande que nos moyens nous le permettront ;

- appuyer les demandes éventuelles Je soutiens financiers pour l'Association

Dans l'état actuel des différentes contributions, cette brochuredevrait être prête
dans quelques semaines l'n premier tirage d'un millier d'exemplaires sera adressé

A tu» adhérents et à ceux des autres Associations de la Raie. Dans le cas où l'xcucil
serait très favorable, un second tirage sera pré™ et demandera certainement un
accord de partenariat avec un groupe de presse ou une maison d'édition Nous
tenons à remercier le* membres de l'équipe qui onl pris en charge celte

responsabilité : Elisabeth Féry. Henry Decaèns, Hubert Grbon. Jacques
I-crebours-l'igcormère. Alain L'Homer et Michel Ozannc.

Mais ou %e trouve l'état d'avancement du projet de maintien du caractère
maritime de la haie du Mc*nt-Samt-Mkhel ? Vous savez peut-être qu'au cours

Je l'hiverM. Maillard est allé A l'Elysée présenter les cinq projets des concepteurs
qui n'avaient pu être départagés lor» du grand CpOCOur* organisé le* 27 et 28 mai
1991.

«appelons rapidement quels sont les différents projets :

Le Pont Parking
L'architecteJacques Hnndelattc place les voitures sur une immense passerelle

de 1.7 km de long et 30 m de large, presque dans l'axe actuel de la digue. Ce
pont géant rcp«»c sur des piles, très espacées, garnies d'escaliers qui descendent
dans le sable. Il peut accueillir I 600 voitures Un second parking de 5 000 places
est prévu dans le* herbus.
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Le* Routes Vagabondes
Les architecte* catalans Carmen Pinas ci llcnnquc Miroites ont prtvu la création

de plusieurs sentiers sur la grève et les herbus, avec de* aires de repos, des creux
et de* buttes les parkings sont dispersés sur les polders de l'Ouest, l'accès du
Mont *e faisant par une passerelle: courbe qui se termine au pied du rocher par
une jetée Je pierres.

Les Télécabine*

Alexandre Chcmctoff propose un petit train de voyageurs. Çclui-ci partirait
de • la Caserne • où les visiteurs laisseraient leur* vocturc* avant de s'installer
dan* des • télécabines • circulant sur une passerelle. Au centre, une voie serait

laissée aux piétons, et exceptionnellement A des véhicules.

L'Auto-port et la fine passerelle
L'architecte paysagiste Roland Simounct souhaiterait faire venir les

automobilistes par une route entière jusqu'à une fine passerelle minérale, située

légèrement A l'est de l'emplacement de l'actuelle digue. Cette passerelle passerait
au-dessus des herbus où se situerait un parkingd'une capacité de 5 000 voitures,
semi-enterré J la limite du sable. l*-s voyageurs franchiraient alors les 30) derniers
mètres a pied. Seuls les autocars et les naturesdes habitants se rendraient jusqu'au
rocher.

Le souterrain

Enfin, les architectes autrichiens Gustav Pcichl et Peter NigM conservent le
début de la digue, les parkings éunt placés dans les herbus et les polders de
l'Ouest Mais les 450. derniers mètres avant le Mont ne sont plus que du sable

puisque ce projet crée un souterrain la» voyageurs peuvent alors, au choix,

marcher sur h grève ou emprunter le souterrain jusqu'au rocher. l)e* parking*
dans le tunnel seraient réservés aux Montoh.

Précisai* que suivant te projet retenu, le coût prévu s'échelonnera entre 300

millions et un milliard de franc*. L'nc décision présidentielle devait être prise,
en roui cas avant les élections. Il n'en est rien a notre connaissance ' M. Jack

Lang. Ministre de la Culture, a annoncé, dernièrement, que le décision avait été
bien pri*e et que nous en saurions d'avantage d'ici quelques jour*. quelques
semaines.

Précisons qu'il semble que les Ministères de la Culture et de l'Equipement
préféreraient le projet • souterrain •. alors que la Municipalité du Mont-Saint
Michel se serait retrouvée plus facilement autour du projet Je Roland Simounct
et de sa passerelle. sûrement en fonction desmoyen* d'accès Uniment ouvert*
aux Montois

Notre choix aussi est clair ! Nous souhaitons qu'il nuise le moins possible 4

l'environnement I Lorsqu'il a transmis son dossier i M le Président de la

République. M Jean-Pierre Maillard a inclus dans son projet lamodification du
barrage actuel sur le Couesnon afin de Stocker de l'eau A marée haute. Un bras
mon Je la rivière Ij Guintre serait également réactivé grâce A une dérivation du
cours actuel.
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A noire connaissance. il semble malheureusement que l'aménagement du

Coucvnor naît pas encore été retenu. Or. nous le rappelons Ici, avec force, nous
avons Lt un véritable moyen d'aider au dèsensabicmcnt de la Baie. Il est

indispensable que l'estuaire du Couesmn soit aménagé et que le barrage actuel
soit mcdi6é C'est sur ce thème que nous aurons le plaisir, tout à l'heure, d'écouter
la communication de ixw coliques Henry Dccaéns et Alain L'Homcr. En tout

état de cause, les Amis du Mort-Saint-Michel prendront position dès que la

décision définitive sera annoncée.

Nous tenons maintenant 1 présenter i l'Assemblée la situation Judiciaire qui
engage l'Association et qui a été présentée dans la presse comme • l'affaire des

Terrasses.. particulièrement bien décrite dans l'article de La Croix, signé Sabine

(■ignoux. en date du 12 janvier 1992.

En 1934. Mlle Marie Boulard. propnéuire des Terrasses Foulard, immeuble
inscrit à l'inventaire supplémentaire, donnant sur les remparts qui étaient déjJ
classés au titre desMonuments historiques, avait fait construire, sans autorisation,
une véranda en verre que l'Administration jugeait contraire au style de l'ensemble

du Mont-Saint-Michel. L'Administration n'hésita pas i poursuivre b prévenue
devant le Tribunal d'Avranches qui b condamna.» paver une amende et ordonna

b démolition de b véranda litigieuse.

En 1990. lorsque le propriétaire actuel des Terrasses Poubtxl a fait élever sur
son restaurant une véranda en verre et métal, sans autorisation ni permis de

construire, nous n'avons pus souj\onné un seul instant que cette nouvelle affaire

ne puisse se terminer autrement que b première. Comment pouvions-nous
imaginer le contraire quand * b même époque un autre propriétaire. Mme Simone
Ridel. était condamné 4 paver une amende pour avoir fait vernir les pans de bote
de son immeuble. « La Sirène • ? Cette dernière n'avait certes pas demandé

d'autorisation pour effectuer cette petite intervention mais, dans son esprit, ce
n'était qu'une simple mesure d'entretien et cela ne modifiait en rien le hltiment.
En revanche, b véranda du propriétaire des Terrasses Poulard se voit de loin

et s'intègre fort mal avec les constructions voisines. En juillet 1990. un procès-
verbal est dressé et transmis i M . te Procureur de b République, le 2 août. Nous
savions que U procédure enrayée par l'Administrationconfie le propriétaire serait

longue car celui-ci est aussi le Maire du Mont-Saint-Michel. Mais alors que le

procès n'avait pas encore eu lieu, nous apprenions avec consternation que ce

propriétaire avait dépavé un permis de construire pour régulariser l'infraction
caractérisée qu'il avait commise l'an dernier et qu'à b demande de M. le Préfet
de b Manche, b Commisssion de» sites avait rendu un avis favorable sur ce

dossier. Nous avons été très stupres de l'attitude adoptée vis-i-vis de ce propriétaire
qui. en tant que Maire, est chargé de faire appliquer b loi sur le territoire de

sa commune et. tout particulièrement au Mont-Saint-Michel, celle protégeant les
Monuments historiques et leurs abords, la surprise a été i son comble lorsque
nous avons apprisque le propriétaire ne pouvait être poursuivi puisqu'un de ses

salariés, directeur (îénéral du restaurant, se reconnaissait effectivement
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responsable puisqu'il avait tous pouvoirs. Notre Association s'est constituée partie
civile, le 21 janvier dernier, devant le Tribunal Correctionnel d'Avranches. Le
Directeur Général des Terrasses Poulard n'étant pas disponible, l'allaite a été
renvoyée au 31 mars 1992.

Entre-temps, votre Bureau estimant que le propriétaire devait également être
poursuivi, notre Conseil Maître Gristm a cité directement celui-ci afin qu'il soft
présent ou représenté lors de l'audience du 31 mars. Dans cette allaite, nous ne

recherchons pas la condamnation de telle ou telle personne en particulier, mais
la satisfaction de grands principes parmi lesquels se trouve la « conservation du
caractère historique et artistique du Mont-Saint-Michel •. tels que mu statuts les
ont définis. Nous pensons que FAdministration doit poursuivre les infractions
qui sont aussi caractérisées. Si elle ne le luisait pas. elle serait en effet réduite
3 l'impuissance pour contrôler ceux qui souhaiteraient. à l'avenir, entreprendre
des transformation* de leurs immeubles. Ne risquerait on pas alors de voir se
créer une .situation jnarchiquc qui serait désastreuse pour le MoM*SaSnt-MkhcI
cl l'ensemble de se* habitants; ? Nous tenons A remercier tout particulièrement
notre collègue Nbltre Hubert Grison qui. avec l'aide de Maître Jacques Lucas,
a assuré l'ensemble du suivi de cette grave affaire

Aujourd'hui, on siit parfaitement qu'il faut garder précieusement au Mont-
Saint-Michel tous ses mérites. Porter atteinte J b beauté de notre rocher c'est
en réduire sa valeur touristique, sa qualité d'art, c'est attenter A sa richesse. A
b richesse de tous les habitants, pour garder des avantages contestables qui en
fin de compte et de concessions consenties ne lui donneraient que b hanalité d'une
arrivée semblable 3 bien d'autres lieux habités.

Serions-nous 1 b veille d'une solution définitive après quatre-vingts années

de lutte ? Les statisticiens feront, peut-être un jour, le calcul de tout ce qui a été
écrit, imprimé, publié sur cette question. Diront-ils combien il y eut de groupes
de travail et de commissions nommées et amenées jusqu'au Mont-Saint-Michcl.
d'enquêtes et de projets, de discours prononcés i b Chambre des Députés, au
Sénat, de décisions prises et de promesses de Ministères restant sans suite, et
tout ceb pour arriver en 1992 i attetvJre le choix de l'Eut.

Nous souhaitons tous qu'il se manifeste clair et fort, et le plus tôt possible I

Gérard COI MAIK»
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Rapport Financier 1991

RAPPEL Stolon au 31 12

Dsponde

Barque N S M

CCP
Casse d'Epargne

22 234.92 F

8 66283 F

124 856.06 F

• Poneffrjifc» Fonds communs do Placerez
- 5 -Placements ne».
- 7 • Puxcemoms coud terme •

TOTAL GENERAL

46 528.20 F
74 754 26 F

121 282.46 F

246 138.54 F

SITUATION AU 31 OECEMBRE 1991

• Oawiitw

CCP
Caisse d'Epargne

132 001.27 F
21 534.46 F

9 073.S5 F

162 609.28 F

Podofeu'fe
• S • Plactmerls nets -

- 7 - P-acemems coud terme -

TOTAL GENERAL

46 647.00 F
74 454.00 F

121 101.00 F

283 710.28 F

son UNE AMELIORATION A tm 1991 par rapood 4 fm990 de 37 571.74 F

0EPENSES

• VTfKMMr\ du bufletn

• Fra* de lonctomement impre6son$ drverses atiranc7vs»

menls. Dote postale reerpOOOon do cou"«'. aoonnomems
et cotisations a ttves otganttme». etc

TOTAL

35 085.82 F

19 800,88 F

54 886.70 F

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL 19

RECETTES

CoWaons

Oon soeoai

Vente de gravures et b^ietins

Intfrta do ponoTeu-ie
- 5 coupons - Placements nets •

— 7 coupons - Placements cotxi terme.

Pytopatcnpjtwtare4lédeondjtxAetn 8anc»joNSM
Barque Pandas Soc-é» Massetm Tricots Sant-Jamos. 8*
eufler* de ta Bae do Mont

• Mora-vaiuo du porte*!»»*

TOTAL

TOTAL DEFINITIF

52 860.00 F

20 000.00 F

2 900.00 F

4 896 35 F

7.081.55 F

4 900.00 F

92 639.90 F

181.46 F

92 458.44 F

BALANCE

RECETTES

DEPENSES

92 458.44 F

54 886.70 F

37 571.74 F

En résumé

— Le norfcre des adNMents a jour de teixs ccosations contins a être lege-etrenr en
progrotton

— La géneroiAe<>»aace a renouvelé «geste an passé et nous la reme<

CKjns yiwr*o*

— les padiopaions puWotares a Fédéon du BuBewi se sort mamenues prodes du
nvoau do 1990

— La <*iaiae du txAetm cornue a êr-e aptxec«e par ensemCe de nos adhérents

— la valeur de nofe ixyie'eu'e reste au même ".veau II t»ut «gaiement note» que les

nte-fcs produis sont mte-essants ,ls se montent a près de 12 000 F

— Ce D4»n deme-j'e donc posât il potrret a onv<sagt« dos aaons de promoton afin

do meu. tarte connaître notre Assoc-aton parm «s tes nenotou. vi*tou>s Oj Mont
San (Mené Qui est i un des monuments «s plus vM6s de province
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Débats et communications

de l'Assemblée générale du I e ' avril 1992

Après que le Ptéskknt. Gérard l'olmaire, ail Iji I le bilan de noire action depuis
la derrière Assemblée statutaire et que la Ttësorière, Elisabeth Férv. ait présenté
te bilan financier de l'année l«»l, l'Assemblée générale .1 od«Y<é ces deux rapport*
l'unanimité des membres présents et représentés.

On procéda ensuite A l'élection d'un membre du Conseil d'Administration afin

de remplacer un membre décédé, notre ami Serge Tronquct. Le seul candidat
était M Jacques 1-ercbours-Pigeonnièrc qui a été élu A l'unanimité

Henry Decaéns et .Main L'Homer ont ensuite lait une communication illustrée

de diapositive* sur le Couesnon. I* premier a retracé l'histoire récente de ce petit
fleuve cOricr jusqu'A la construction du barrage de la Caserne en I<*>7-1968 le
second a montré ce qu'était devenu le l'ouesnon depius ces travaux regrettables
et ce qu'il faudrait crurepccivirv pour hii permettre de dégager S nouveau les abord*

du Mont comme il le faisait naguère. L'essentiel de ce* communications devrait
être publié dans le dossier sur U Baie que notre Association se propose demettre
au point.

A l'ordre du |«>ur de l'Assemblée générale figurait aussi le choix d'un logo,
parmi les douze projets réalisés par nos adhérents. Celui qui a en définitive été
retenu devra être quelque peu revu par un professionnel avant d'être exploité.

Avant de clore notre réunion vers 22 heures, le Président a donné b parole
aux adhérents qui le souhaitaient . Plusieurs d'entre eux sont Intervenus pour

protester contre b mise en service, prévue en 1993. d'un aéroglisseur dans b
Baie. Gérard Colmaire leur a répondu que le promoteur n'avait commis aucune

infraction, qu'il avait même obtenu toutes les autorisations nécessaires et qu'il
serait donc opportun de le rencontrer avant de porter un jugement sur son j*o)cl

Mme Nbrvc Cbudc Manct, Présidente de l'.VO.E.B.. tous a également projx»sé
de difluser une carte que son Association a éditée pour Inviter le Président de
1a République A mettre rapidement en rcuvre des travaux permettant de sauver

le site du Mont-Saint-Michd. Nous avons bien volontiers acccplé cette proposition
puisqu'elle vise A défendre une cause qui est la rotore depuis 1911.

II. D.
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Sacralité préchrétienne
du Mont-Saint-Michel et de sa baie

par Marc deceneux

■ Lu dureté, la rudesse. b permanence Je la matière représente pour
la conscience religieuse du primitif une hiérophanie. Rien de plus
immédiat et pires autonome dans b plénitude de sa force, rien de plus
noble et de plus terrifiant non plus que le majestueux rocher. le bloc de
granit audacieresement dressé. Avant tout, b pierre EST. Elle reste
toujours elle-même et elle subsiste ; et ce qu'il y a de plus important,
elle FRAPPE. Avant même de b saisir pour frapper, l'homme se heurte
à elle. Pas nécessairement par son corps mais au moins par son regard.
Il constate ainsi sa dureté, sa rudesse, sa puissance. U- rocher lui révèle
quelque chose qui transcende b précarité de sa condition humaine : un
mode d'être absolu. Sa résistance, son inertie, ses proportions, de même
que ses étranges contours ne sont pas humains : ils attestent une présence
qui éblouit, terrifie, attire et menace. Dans sa grandeur et sa dureté, dans
sa forme ou dans sa couleur, l'homme rencontre une réalité et une force
qui appartiennent A un monde AITRE que le monde profane dont il fait
partie... •(!).

Cette page somptueuse vie Mircca Klbde nous introduit au oceur du
sujet de cet exposé. Devant le spectacle de b baie du Mont-Saint-Michel
et de ses nxrhers, il est impossible de ne pas éprouver le sentiment d'une
sacralité puissante et étemelle. Il est impossible aussi d'imaginer que les
hommes, depuis qu'ils hantent ces parages extraordinaires, n'ont pas vu.
dans la masse étrange des montagnes dressées au-dessus de b haie, des
lieux sacrés.

L'histoire •officielle», scientifique pourrait-on dire, du Mont-Saint-
Michel ne commence pourtant qu'en 708. date donnée par les vieilles
chroniques des apparitions de l'Archange saint Michel A l'évêque
d'Avranches Aubcrt. Treize siècles, donc, d'histoire religieuse : une misère
au regard des 70 000 années de présence humaine attestées dans b région
depuis le paléolithique moyen (2).

Aussi, depuis plusd'un siècle, les historiens se sont-ils interrogés sur
les cultes religieux qui ont pu se succéder sur le site dans les sombres
brumes de b protohistoire et de b préhistoire. Les travaux de ces
chercheurs sont naturellement très inégaux, en fonction de leur talent ou
de leur perspicacité, et surtout A cause du manque absolu de références
précises sur lesquelles ils eussent pu s'appuyer. L'histoire et b phéno-
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ménologie des religions sont des sciences neuves : si au début du siècle

des précurseurs comme Salomon Reinach ont ouvert de nouvelles voies
de recherches, il a fallu attendre l'après-guerre pour que des Eliade OU
des Dumézil mettent au point, dans ce domaine, des modesd'investigation
scientifique.

A la lumière de ces études récentes, un nouveau regard peut désormais
être porté sur l'histoire de la sacralité préchrétienne du Mont-Saint-Michel.
Les modestes réflexions qui vont suivre ont l'ambition de contribuer pour
une part à cet effort. Elles se grouperont en tn>is parties : dans la première,
nous rappellerons quelques données connues et nous examinerons d'une
façon critique des hypothèses anciennes ; dans la seconde, nous

proposerons de nouveaux éléments d'interprétation pour l'histoire

religieuse du site aux époques gauloise et gallo-romaine : dans la troisième,
nous étudierons les rapports qui peuvent exister entre la baie du Mont-
Saint-Michel et le phénomène mégalithique

- I -

Quelques éléments de la géographie sacrée de la haie du Mont-Saint-
Michel nous sont connus avec certitude : ils ne concernent pas le Mont

lui-même, mais son petit frère breton, le Mont-Dol qui dresse sa masse

de granulitc de 65 mètres au-dessus des marais de Dol, à 23 kilomètres
au sud-ouest du .Mont-Saint-Michel (3).
l'n texte d'époque carolingienne («HISTORIA BRITONUM ». recueil

de récits légendaires compilé en 822) nous apprend le nom ancien du
Mont-Dol: « MONS JOVIS ». c'est-à-dire Mont de Jupiter. Ce
renseignement est précieux car il nous indique que le tertre était autrefois
un lieu de culte du dieu gaulois que les Romains assimilaient à Jupiter.
Ce dieu, comme toutes les divinités celtiques, avait plusieurs formes et

plusieurs noms. Les études récentes de la mythologie des Celtes nous

permettent d'en dresser un portrait assez précis(4).
\x Jupiter gaulois honoré au Mont-Dol était TARAN1S, parfois désigné

sous le nom de SUCELLOS. et correspondant à l'irlandais DAGDA, dieu-
druide guerrier et souverain. Qualifié dans les inscriptions de DISPATER,
il était de caractère royal et céleste, et sa manifestation principale était
le tonnerre, le plus spectaculaire des phénomènes météorologiques sur
l'ensemble desquels il avait également pouvoir. Outre ces attributions
climatiques, qui lui donnaient un prestige tout particulier dans les
populations agricoles, cc dieu exerçait un rôle très bienveillant sur les
activités humaines et les rapports sociaux : en particulier, il présidait au
respect des contrats et à l'amitié. Plusieurs représentations du Jupiter
gaulois nous ont été conservées. Toujours barbu, il est figuré accompagné
d'emblèmes caractéristiques, notamment la mue qui symbolise la
dimension cosmique de son pouvoir. En effet, la roue représente le
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mouvement solaire mais aussi le tonnerre, par son bruit qui évoque le
grondement des orages. Sous sa forme de SUCELLOS (le bon frappeur),
son attribut est un marteau ou un maillet, tandis que le DAGDA des Cchcs
irlandais est doté d'une harpe, d'une massue qui tue par un bout et
ressuscite par l'autre, et d'un chaudron ; ce dernier objet, qui apparaît
souvent dans les mythe celtiques, et plus généralement associé au thème
de mort et de résurrection et aux pratiques de la magie rituelle. Le dieu
était donc aussi magicien et le champ d'action de sa puissance s'étendait
sur la vie et la mon.

Un autre type de figuration du Jupiter était répandu dans toute la
Gaule : la divinité y fuit représentée sous la forme héroïque d'un cavalier,
maîtrisant sous les pieds de sa monture cabrée un monstre dont le haut
du corps était celui d'un géant et le bas une queue de serpent. Ce groupe,
connu sous le nom de *Cavalier ù l'Anguipède •. était plus généralement
placé au sommet d'une colonne comme il sied à un dieu des hauteurs.
Il symbolisait la victoire de la divinité céleste sur les forces du chaos. le
serpent étant rattaché constitutivement à la fols aux profondeurs
souterraines et aux eaux toujours dangereuses car susceptibles de
submerger le inonde (5).

Sous le bas-cmpirc. une autre religion établit un lieu de culte sur le
plateau : le Mithraïsme, d'origine indo-iranienne. implanté en Occident
par les légionnaires romains entre le 1" et le III' siècle de notre ère(6).

Primitivement, le dieu indo-européen MITRA était l'une des figures
centrales du panthéon védique. Il incarnait les aspects pacifique,
bienveillant, juridique et sacerdotal de la souveraineté cl faisait couple
avec VARUNA. le magicien maitre des liens qui en représentait la face
sombre et violente. Ces deux divinités constituaient avec INDRA. le dieu
suprême, la triade centrale du système mythico-religieux indo-iranien.
Au milieu du I" millénaire avant notre ère. b réforme de Zarathustra fit
deMITHRA l'intermédiaireentre les hommes et les divinités antagonistes
AHURA MAZDA, dieu puissant et lumineux, et AHRIMAN. seigneur du
mal et des ténèbres. Aucune figure religieuse, sans doute, n'a été plus
proche du saint Michel chrétien : MITHRA était vénéré comme le
champion de b lutte contre b cohorte infernale des DAEVAS. comme
pure image de b lumière, et les hymnes chantaient sa ressemblance avec
b divinité suprême : « LORSQUE J'AI CRÉÉMITHRA AUX LARGES
PATURAGES. JE L'AI FAIT AUSSI DIGNE DE VÉNÉRATION ETDE
REVERENCE QUE MOI-MÊME... » (MIHR YASHT. 10-1).

Une fois adoptée dans le monde romain, b figure de MITHRA se

transforma et il fut considéré comme un dieu solaire (SOL INVICTUS.
le « Soleil invaincu •). Sa légende le représentait comme le vainqueur d'un
taureau symbole des forces de création, dont le sang répandu apportait
la vie et animait le monde matériel. Il était en outre regardé comme un

dieu guerrier invincible, protecteur des àmes. guérisseur et garant des
contrats. MITHRA devait revenir à b fin des temps pour reconnaître les
élus.
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L j religion mithralque était le fait Je groupes restreints, dont les
femmes étaient rigoureusement exclues (les enfants «pendant pouvaient
recevoir la première initiation dés l'âge de sept ans). Les initiations

comprenaient sept grades et les fidèles étaient divisés en Jeux groupes,
les • serviteurs • initiés des trois premiers grades et les - participants • des
quatre grades supérieurs. Les cérémonies étaient empreintes de mystère
et de secret. Les adorateurs du Dieu se réunissaient en des banquets de
confraternité sacramentelle et le grand moment de l'année était le solstice
d'hiver, où renaissait le soleil et où l'on célébrait le fête de MITHRA.

Les vestiges du temple mithralque du Mont-IXil lurent reconnus en

181)2(7). Le sanctuaire était composé de deux nefs parallèles, chacune
dotée d'un autel ■ taurobolique .. percé de trous par lesquels le sang du
taureau sacrifié lors des rites d'initiation s'écoulait sur l'impétrant qui
se tenait sous la table (deux maquettes de l'un de«s autels furent alors
exécutées : l'une est conservée â la mairie de Dol, l'autre au Musée de

Bretagne à Rennes). La signification cultuelle de la structure double de
« temple n'est pas connue avec certitude. Cette partition peut
correspondre.) «Ile de deux sanctuaires distincts pour les ■ serviteurs »

cl les • participants •. ou À une double consécration A MITHRA et A SOL
qui sont souvent différenciés dans les représentations iconographiques,
ou encore â deux saisons liturgiques symbolisées par les • dadophores ».

porteurs de torches dont les effigies accompagnent fréquemment celle de
MITHRA : CAUTES. avec sa torche levée, représente le soleil de

printemps : CAUTOPATES. avec sa torche baissée, représente le soleil
d'automne

A une époque que les textes d'archives ne précisent pas. mais que
l'on peut situer sans trop de risques d'erreur au milieu du VI' siècle, le

temple mithralquedu Mont-Dol fut reconverti en église chrétienne, sans
doute a l'initiative de saint Samson. fondateur du diocèse et premier
évèque de Dol. et comme son collègue saint Scver â Avranchcs. grand
missionnaire et évangélisatcur devant l'Etemel. Samson. issu des
chrétientés celtiques d'outre-Manche qui vénéraient les anges bien au-

delà des habitudes romaines, consacra sans doute le sanctuaire â

l'Archange saint Michel puisque, lorsque la chapelle fut offerte en 1158
a l'abbave du Mont-Saint-Michel par l'archevêque de Dol Hugues, clic
portait le nom de CAPF.U.A SANCTI SilCHAEU SUPRA MONTES1
DOLI. chapelle Saint-Michel sur le Mont-Dol (8). Le culte de l'Archange
lut donc certainement implanté sur le Mont-Dol avant de l'être sur le

Mont-Saint-Michel (708) et nous voyons dans le vieux sanctuaire double
christianisé du Mont-IXil le prototype de l'église N'otre-Damc-Sous-Terre

qui remplaça au X* siècle la chapelle de saint Aubert. et qui. aujourd'hui,
supporte la nef de l'église abbatiale du Mont-Saint-Michcl.

Mais si l'histoire religieuse préchrétienne du Mont-Dol est assez bien
connue, il n'en va pas de même de «lie du Mont-Saint-Michel. Les
hypothèses qui ont été faites sur « chapitre, présentées le plus souvent
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comme des certitudes urgumentées par l'archéologie et l'archfvistkjue.
témoignent d'une vaste imagination et quelquefois, reconnaissons-le,
d'une belle ingénuité. Nous allons en recenser quelques-unes, parmi
les plus nt>tables.

'-a plus ancienne, et qui a eu la plus longue postérité, voit dans le
Mont-Saint-Michel le lieu de culte du dieu gaulois RELENOS. dont le
nom est connu par des inscriptions lapidaires et les légendes monétaires.
L'épigraphic gallo-romaine l'assimile d'une façon constante au dieu
romain Apollon. Jules César, décrivant le panthéon gaulois, limite le
champ d'action de cet Apollon celtique A b médecine (• dusse les
maladies •) ; il a d'autre part un caractère solaire et lumineux : son nom

renferme un élément BEL qui dérive de b racine indo-européenne
'<i"EL. • briller -(0). Ce dernier aspect l'a fait rapprocher par certains
auteurs de l'Archange saint Michel, ce qui suggère l'idée d'une possible
continuité du culte localisé sur le rocher.

L'idée d'une consécration du Mont-Saint-Michel A BELENOS figure
dès 1777 dans « l'HistoireEcclésiastique de Bretagne • du chanoine (îilles
Déric. Victor Hugo lui-même b répète dans son roman •QUATRE-
\1NGT-TREIZE » (troisième partie, livre deuxième, chapitre I) : «... saint
Michel est un ange du pays. Il a une montagne à lui au milieu de b mer
dans b baie 11 passe pour avoir fait tomber le démon et pour l'avoirenterré
sons une autre montagne qui est près d'ici, et qui s'appelle Tombcbine.
- Oui, murmura le cavalier. TumhaBcieni. b tombe de Beienus. de Belus.
de Bel. de Belbl. de Belzébùth... ». I)cs auteurs récents, comme Henri
I Xmtenville, ont repris ce poncifque l'on retrouve encore aujourd'hui dans
.le toutes fraîches monographies du Mont-Saint-Michel, même s'il n'est
présenté qu'A titre d'hypothèse(!)( 10).

Cette ivlée très répandue ne repose pourtant que sur un seul indice.
A l'exclusion de tout argument archéologique : le nom de l'Ile de
Tombcbine dans lequel on a vu une forme primitive (qui n'est d'ailleurs
attestée par aucun texte) TUMBA BEI.ENI. - Tombe de Belenos., ou.
plus récemment, b celtomanic aidant. DUN ou TVN BELES'. • Mont de
Bclen(os) •, du celtique DUNUM désignant une éminencc. Ces
étymologies s'inscrivent dans le cadre des délires onomastiques qui
laisaient au siècle dernier les délices des • savants • et des • antiquaires ».

Malheureusement, le bel édifice belénique s'écroule A l'analyse car b
véritable origine du nom Tombebine. que des travaux récents'nous font
connaître, n'a rien A voir avec le brillant et celtique théonyme. Dans un
article de 1967(11 ). le chanoine François Falc'hun a identifié dans le nom
du Mont-Tombe une racine celtique Tl "M. Ti)M. • I fauteur ». ayant donné
une forme TVMMA, btiniséc par les clercs en TUS1BA lors de l'a rédaction
des chroniques. Ht Falc'hun ajoute : « dans ce contexte. TOMHELAIS'E
se présente aussitôt comme une ancienne TVMMELLAN(A). c'est-à-dire
un dérivé de TUMM(A) formé par l'addition d'une double désinence de
diminutif. -EU. et -AS. un double diminutif dont KORR-IG-AX, le
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• tout petit nain ». ou LA(KES'-AS-IG. le • roitelet ». continue aujourd'hui
b tradition en breton... •. Ix nom de Tombebine ne signifie ainsi rien
d'autre que b « toute petite hauteur ■ et b ligure lumineuse du dieu gaulois
ne peut plus s'effacer du paysage.

E.XIT. donc. Belenos. Mais son trône vacant sera vite occupé par une
autre grande figure, celle de Mercure, dont César nous dit qu'il est le
premier et le plus grand dieu des gaulois (12). Fonctionnellement.
Mercure, dans sa version classique, offre certaines analogies avec

l'Archange saint Michel : il est le messager des .lieux, le guide et le

protecteur des humains en voyage, et le conducteurdes morts vers l'Autre-
Monde. Dans sa version celtique, sous le nom de Ll'G (attesté par
l'épigraphie en (iaule et par les textes mythologiques médiévaux en

Irlande), il offre entre autres caractères un aspect lumineux (Il est qualifié
de GRIASMECH. • lirilbnt comme le soleil •). et guerrier (on le surnomme

LOS'NBEIMENËÇH, - celui qui frappe furieusement » et LWIFHADA,
• A b longue main » ou « au long bras ». par allusion A 1a puissance de
sa lance magique). Toutes ces coïncidences de structure sont encore

confirmées, comme l'a noté Germain Bazin. par le nom du sanctuaire
poitevin de Saint-Michcl-Mont-Mercure qui trahit effectivement une

continuité entre les deux cultes, et par une entaille gnnstique qui porte
une figure Je Mercure avec l'inscription grecque MIKHAEL03).

On a donc voulu voir dans le culte de l'Archange sur le Mont b
continuité d'un ancien culte de Mercure. Deux objections doivent être
faites A cette idée. D'abord, il n'existe pas l'ombre d'un indice, qu'il soit
toponymique, archèoli>giquc ou archivisliquc, qui puisse attester

l'existence .Lins la région d'un culte de Mercure. D'autre part une

continuité d'un culte de Mercure christianisé en saint Michel est

impossible pour l'excellente raison suivante : l'Archange n'a été vénéré
sur le site qu'auVIII siècle alors que toute b région avait été évangéltséc
dès le VF (14). et la dédicace primitive des sanctuaires édifiés alors sur

le Mont était -Saint-Eticnnc» et -.Saint-Symphorien ». comme nous

l'apprend Guillaume de Saint-Pair(15). précisant les données de b
- REVFJAVO ECCLESIAE SASCTI MICHAFJ.IS ». Ces deux martyrs
n'offrent aucun point commun avec Mercure et le • trou • de deux siècles
entre la christianisation du Mont et la consécration A saint Michel rend
invraisemblable l'idée d'une continuité directe entre les cultes païens et
michaelien. Il ne s'agit LA. en fait, que d'une faute de mélhtxJc : on a posé
EX S'IHILO un postulat, forgé de toutes pièces A partir de ce qui n'aurait
dû être, éventuellement, qu'une constatation.

Autre hvpothèsc souvent acceptée : le culte de saint Michel aurait pris
la place, sur le Mont Tombe, d'un ancien culte de Mithra. < hi trouvera
cette idée chez plusieurs auteurs sérieux, et aussi chez l'inévitable
polvgraphe Jean Markale A qui nous devons un ouvrage sur le MoM-Saint
Michel, véritable anthologie des sottises pédantes que peut inspirer b
Moralité du lieu, le passage suivant qui nous dispensera de c«immentaires.
illustre bien la malhonnêteté et le confusionnisme .«nistement drapé
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qui caractérisent cet auteur: •... Au Mont-Saint-Michel aussi, le culte
de l'Archange se substitue A celui du dieu-héros de lumière. D'ailleurs,
dans tout le pays de l)ol et de Saint-Malo. les vestiges mithraïqucs ne

manquent pas. et l'on y a découvert de nombreux (sic) autels
tauroboltqucs. des tables de pierre percées à travers lesquelles coulait
le sang du taureau sacrifié sur les fidèles qui recevaient ainsi Li puissance
instinctive et tclluriquc (sic) de l'aninul dompté et « récupéré » par le dkui
céleste. Il faudrait aussi se souvenir que le héros irlandais Cùchulainn
(donc Lug le Lumineux) accomplit ses plus grands exploits au cours de
la « RAZZIA DES tUF.UFS de CUALNGÊ-, guerre impitoyable entre

l'Ulster et les autres royaumes d'Irlande pour la possession d'un taureau

divin. Tout se recoupe dans l'élaboration du culte de saint Michel.
l'Archange qui combat le dragon Pf >UR EN RÉCUPÉRER LF.S FORCES
PROFONDES ET MYSTÉRIEUSES ET LES RÉPANDRE SUR LE
PEUPLE CHRÉTIEN (sic)... »<16).

*

D'où vient donc cette croyance en l'existence d'un culte de Mithra
sur le Mont-Saint-Michel ? Tout d'abord des vestiges retrouvés en 1802
sur la montagne jumelle, le Mont-Dol (voir supra). Notons au passage
que ces témoins sont les seuls dans toute la région, contrairement à ce

qu'a écrit Jean Maritale dans le passage reproduit ci-dessus. (Jn a d'autre
pan extrapolé le parallèle entre le Mont-Saint-Michel et le Monte-Gargaro.
dans les Pouillcs. lieu de la première apjvirition européenne de l'Archange
en 402. et où un sanctuaire mithraique existait dans la grotte qui fut
ensuite affectée au culte de saint Michel (17).

Enfin on a relié au thème mithraique la légende rédigée au X' siècle
(RE\T.LATIO ECCLESIAE SANCT1 MICHAELIS) selon laquelle
l'emplacement du sanctuaire aurait été miraculeusement révélé A saint
Aubert par la présence d'un taureau dérobé à son propriétaire et caché
par le voleur au sommet du Mont.

Deux objections sont à faire à cc dernier argument : le taureau

mentionné par la RE\EU\TIO ne fait nullement objet d'un sacrifice : il
a ici une tout autre signification que l'animal lié .1 Mithra : il n'est qu'un
élément révélateur et non un élément central du récit. D'autre pari, ce
thème n'est pas du tout issu de la tradition légendaire locale. Les
rédacteurs de la REVELATIO ont en effet recopié purement et simplement
le récit miraculeux des apparitions de l'Archange au Monte-Garganoen
le transposant dans la baie brito-normande : les deux relations se

superposent terme à terme et il est absolument impossible de tirer de ce

passage de la chronique le moindre renseignement sur le passé du
Mont-Saint-Michcl.

Pour le reste, les objections que nous avons soulevées ,1 propos d'un
aille de Mercure restent ici valables : nulle trace archéologique d'un aille
de Mithra n'existe sur le Mont et la continuité entre Mithra et saint Michel
est exclue en raison des deux siècles d'écart entre la christianisation du
nvher et les apparitions de l'Archange. Ce n'est pis parce qu'en d'autres
lieux une telle transmission a pu s'opérer et être constatée qu'il faut A
PRIORI qu'il en soit de même au Mont-Saint-Michcl.
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Ni Belcnos, ni Mercure, ni Mithra ne peuvent donc être regardés
comme les divinités honorées au Mont-Saint-Michel avant l'évangéllsation
chrétienne. Nous n'insisterons pas longtemps sur les hypothèses
naturalistes qui ont fait du rocher un lieu de culte du soleil. Ces vieilles
idées éculées trouvent périodiquement de nombreux défenseurs. On peut
lire par exemple sous la plume, pourtant érudite et pénétrante par ailleurs,
de IXwn Jacques I lourlier : • Nous songerions volontiers à un aille solaire
sur ce haut-lieu, et l'église Saint-Etienne en aurait pris la place, le témoin
du vrai soleil, du "SOL INVICTUS se substituant au lendemain du
25 décembre, à des coutumes païennes >(18).

Pour le plaisir pervers d'une • reconstitution • à la manière desérudits
du siècle dernier, on pourra compléter cette proposition de l'idée suivante
empruntée A la docte littérature du chanoine Pigeon : « En face (...du
Mont-Saint-Michel), se dressait sans doute encore une SEIIALENNIA
ou temple en l'honneur de la Lune, sur le Mont-Tombclainc. appelé
primitivement TUMBALENA. et ensuite TUMBA-HELENAE. Grégoire
de Tours nous cite le Mont-I lelane ou Hclanus. consacré 2 l'astre des
nuits, près d'un grand lac du Gévaudan. Là. des druidesses, comme celles
de l'Ile de Sein, excitaient des tempêtes ou les apaisaient à leur gré... • ( 19).
En réunissant ces deux belles imaginations, nous verrions donc le Soleil
vénéré auMont-Saint-Michel et la Lune à Tombelaine. synthèse des plus
satisfaisante* par sa logique ce sa cohérence !

Tout cela, bien sûr. ne mérite qu'une indulgence amusée. Ix-
naturalisme de la religion de nos ancêtres est un vieux cliché romantique.
Ce que l'on sait des systèmes religieux et mythologiques élaborés en

Occident aux époques protohLstoriqucs montre des concepcions élevées
et sophistiquées qui ne Lussent aucune pLtcc A l'adoration des éléments
et des forces naturelles A l'état brut. Ceux-ci ne peuvent être envisagés
que comme des • manifestations •. Il en va d'ailleurs de même
aujourd'hui : ce n'est pas parce que les églises sont orientées vers le lésant,
que l'hostie a la forme d'un disque et que l'osteasoir est garni de rayons,
que les chrétiens adorent le soleil. Imaginer les peuples anciens de nos

régions diviniser le* astres et les vénérer est faire gravement injure A
l'intelligence de nos lointains ancêtres.

Pour conclure cc tour d'horizon, il nous reste à examiner une légende
fort répandue chez tous les auteurs anciens (et même cvnaias modernes)
qui ont traité du Mont-Saint-Michel. Il s'agit du fameux collège de
druidesses magiciennes qui aurait exercé son art sur le Mont ou sur le
nvher voisin de Tomhcliine. Ixs historiens se recopiant l'un l'autre sans

trop d'examen, cette image a fini par devenir un acquis quasi définitif
et irréfutable. En remontant vers l'amont les compilations successives,
on peut arriver A la source, c'est-à-dire à I'- Histoire Ecclésiastique
de Bretagne ». œuvre éditée en 1777 du chanoine de IX>1 Gilles Déric.
mort à Jersey en 1796. Nous ne résistons pas au plaisir de livrer ici le
texte original du chanoine, hase de toute une mythologie romantique
montoise. On y trouvera IN FINE un détail pittoresque et croustilLint que
n'ont pas osé reproduire les épigones de l'aimable prélat dolois :
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. LE ROCHER QUI PARTAOB AUJOURD'HUI LA BRETAGNE ET
LA NORMANDIE ET QUE L'OS APPELLE MONT-SAINT-MICHEL
ÉTOIT CONSACRÉDANSEES PREMIERS TEMPS À BELESUS. SUR
LE SOMMETDE CETTE MONTAGNE. IL YAVOIT UN COLLEGE DE
NEUF DRUIDES. LA PLUS ANCIENNE RENDOIT DES ORACLES.
ELLES VENDOIENT AUSSI A CEUX QUI EXERÇOIENT LA
NAVIGATION DES FLÈCHESQUI. A LES EN CROIRE. AVOIENT LA
VERW DE CALMER LESORAGES. EN LES FAISANT IANCF.R DANS
LA MER PAR INJFA 'NE //< IMME DE VINGT-UN ANS QUI AVOIT
CONSERVE SA VIRGINITÉ. QUAND LE VAISSEAU ÉTOIT DE
RETOUR A BON IXIRT. ONDÉPUTÛITL\ MÊME PERSONNE POL'R
IORTER A CES PRÊTRESSES DES PRÉSENTS PLUS OU MOINS
CONSIDÉRABLES. ELLES NE SE PIQUOIENT PAS. COMME LES
VIERGES DE SEIN. DE GARDER LA CONTINENCE. UNE
I>'ENTR 'ELLES ALLOIENT SE BAIGNER DANS LA MER AVEC LE
DÉPUTÉ. FJJ.E LE TRMTOlT ENSUITE COMME SI ELLE L'EÛTEl '

POUR MARI. LE LENDEMAIN. EN S'EN RETOURNANT. II.
S'ATIACHOITSUR LES ÉPAULES AUTANT DE COQl'ILLES QU'IL
AVOIT FAIT D'INJURES A L\ CHASTETÉ... ■

i hi reste au premier abord interloque devant ce texte invraiscmblahe
dans lequel la verve de Déric s'est épanouie. Il est cependant possible
de distinguer quelques sources historiques dans ce joyeux salmigondis.
I a* thème du collège de neuf prêtresses exerçant une magie atmosphérique
en faveur des m-»tins dans une lie vient de Pomponius Mêla, géographe
latin qui écrivait au milieu du premier siècle de notre ère: *SENA SE
TROUVEDANS LA MER RRITWIQUE. EN FACE DU LITIVRAL DES
OSIMES. ELLE EST CÉLÈBRE PAR L'ORACLE D'UNE DIVINITÉ
GAULOISE. SES PRÉTRESSES SONT SANCTIFIÉES PAR LE VŒU
DE VIRGINITÉ PERPÉTUELLE. ON DIT QU'ELLES SONT AU
NOMBRE: DE NEUF. LES GAUIXUS LES NOMMENT SÉNÉS. ILS
PENSENTQUE. DOUÉES DE POUVOIRS EXCEPTIONNELS. FIXES
IEUVENT PAR LEl 'RS INCANTATIONS DÉCHAÎNER LES FLOTS ET
LES TEMPÊTES. SEMÉTAMORPHOSER SELON LEUR CAPRICE EN
TOUTES ESPÈCES D'ANIMAUX. GUÉRIR LES MALADIES
RÉIT TÉES INCtTABLES. CONNAITRE I. 'AVENIR ET LE PRÉDIRE ;

MAIS ELLES N'EXERCERAIENT LEUR ART QU'EN FAVEUR DES
NA VIGATEVRSQl 7 S'EMBARQUENTDANS LE SEUL DESSEIN DE
LES CONSUMER. (DE CHORQGRAPHIA, III. 6. 48).

Ce texte qui décrit les sorcières officiant dans l'Ile de Sein a servi de
base au chanoine Déric qui. du reste, le connaissait puisqu'il mentionne
les « vierges de Sein •. Sur cette trame ont été greffés d'autres éléments.
I* thème des flèches tirées pour combattre les orages n'est pas mm plus
inventé. (>n le trouve chez Hérodote (V' siècle avant notre ère) qui.
décrivant les mœurs du peuple indo-européen des Thraces, notait

(IV. -M): 'CES MÊMES THRACES. LORSQU'IL TONNE ET QU'IL
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FAIT DIS ÉCLAIRS. DÉCOCHENTDES FtÊCHES EN L'AIR CONTRE
LE CIEL EN MENAÇANT CE DIEU (ZAI.MOXIS) ; CAR IIS NE
PENSENT PAS QU'IL Y AIT UN Al TRE DIEU QUE LE LEl R... ».

Le reste, bien sûr. est de pure fantaisie et trahit une imagination fort
libre que l'on hésite à attribuer au savant chanoine. Ixs détails érotiques
s'inscrivent en elftrt dans un esprit très caractéristique du libertinage des
lettrés 3 la veille de la révolution : l'initiation d'un puceau par une

prêtresse, la publicité donnée 3 la performance sexuelle et surtout le
détournement blasphématoire 3 des lins érotiques d'un objet sacré, en
l\vcurrencc les coquilles des pèlerins, sont frappés au sceau de cette

époque. N'était la personnalité de l'abbé Déric. «m penserait 3 un canular
de quelque clerc libertin. Au bénéfice du doute, nous supposerons donc
que l'érudit et laborieux ecclésiastique a été victime d'une mauvaise
plaisanterie de l'un de ses collègues et informateurs.

C'est sur ce beau morceau que nous allons conclure la première partie
de noire exposé. Comme «m le voit, l'ensemble de ce qui a été écrit sur
la rie religieuse du Mont-Saint-Michel avant le christianisme doit être
relégué au magasin des vieilles lunes. \x terrain de recherche est donc

parfaitement vierge. Nous espérons maintenant pouvoir déchiffrer
quelques lignes dans ce mystérieux palimpseste

Il -

Les spéculations romantiques, dont nous venons de parcourir
l'essentiel, ont largement contribué 3 déconsidérer l'étude de la sacralité
préchrétienne du Mont-Saint-Michel. Quel historien sérieux, en effet,
désirerait s'inscrire djns la cohorte des f>ér»c et consorts ? D'autre part,
on a mis en avant l'absence complète de traces archéologiques pour poser
en dogme l'impossibilité de touteapproche scientifique de cette question

Serions-nous donc condamnés A tirer un trait définitif sur des
millénaires Je l'histoire sacrée de cette région ? Cette démission serait
3 notre avis un peu h3tive. et pour deux raisons les réticences 3 cette
recherche doivent être nuancées et les éléments d'étude ne sont pas
inexistants.

Quid. d'abord, de ce manque total de vestiges archéologiques ? Paul
Goui. dans son magistral ouvrage sur le Mont, mentionne, comme uniques
témoins d'une occupation gallo-romaine du site, trois médailles portant
les effigies de Fausline (Femme d'Antonin) de Philippe et de Constantin
le Grand, c'est-à-dire échelonnées entre le II' (Antonin empereur de 138
3 161 ) ci le IV' siècle (Constantin empereur de .100 3 337) de notre ère.
Pour lui. l'extrême pauvreté de ce matériau s'ajoute au manque absolu
de vestiges architecturaux pour imposer la conclusion suivante : il n'a
jamais existé de • fanuni • sur le rocher (20).
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Pourtant. le chanoine Pigeon, inventoriant en 1888 les vestiges gallo-
romains découverts dans l'Avranchin. énumérait pour le Mont-Saint-
Michel « des débris de mosaïques, des fragments de vases en terre rouge
ornementés et des médailles romaines... » (21 ). Ces • débris de mosaïques •

indiquent d'une façon indiscutable que des édifices gallo-romains ont

existé sur le Mont. Qu'il n'en reste rien aujourd'hui n'est absolument
pas surprenant, la» multiples constructions et reconstructions, daas le
cadre de l'urbanisme hyper-concentré d'un nicher où le moindre
centimètre disponible a été utilisé depuis des siècles, suffisent 3

l'expliquer. Ht même si quelques empreintes en avaient été conservées,
elles risqueraient fort de disparaître dans les travaux radicaux et

ininterrompus menés en permanence dans l'abhayc et le village sans

aucune surveillance archéologique, situation regrettable qu'on ne

dénoncera jamais assez '

Cependant, de tels vestiges ont pu subsister jusqu'au Moyen Age. Les
chroniques mentionnent deux églises (Saint-Htienne et Saiitf-Symphorien).
situées vers le sommet et 3 la base du rocher, édifiées par des moines
anachorètes avant les apparitions de l'Archange en 70S et encore visibles
dans la seconde moitié du XII' siècle. Que ces constructions aient pu être
aussi longtemps conservées interdit de les regarder comme de sommaires
abris érémitiques d'époque mérovingienne ; il est plus logique de les
considérer comme d'anciens édifices gallo-romains, convertis en

sanctuaires lors de la christianisation de la région. Des cas semblables
de réaffectation ne manquent pas : il nous suffira de citer 3 titre d'exemple
le temple milhralquc du Mont-IX>l ou la chapelle Sainte-Agathe de I^ingon
<llle-et-Vilaine), monument funéraire romain consacré à Vénus et
transformé au VI' siècle en une chapelle S/XNCT1-VBNËRISmentionnée
dans un acte de 838 (22). Ht dans l'Avranchin même, des temples païens
furent réutilisés 3 l'époque mérovingienne comme le précise explicitement
la ■ vita . de Saint-Sevcr. évèquc d'Avranches: « UBI IDOLUM AUT
TEMPLUM 1DOLIS COXSECRATIÏM REPERISSET. FESTINUS
ACCURRERET AC SINE RESPECTU AIT EUNDITUS ILLUD
EWRTERET AIT DE! OMSII\yTESTIS NOS1INE. EXPULSO
DEMONE. CONSECRARET... » (U où il découvrait une idole, ou un

temple consacré aux idoles, il se rendait en toute haie et sans aucun égard
le détruisait de fond en comble, ou bien il en expulsait le démon et le
consacrait au nom du Dieu tout puissant... )(23).

Knfin. dans le cas extrême où l'inexistence absolue de constructions
gallo-romaines serait établie, cela ne saurait constituer la moindre preuve
en faveur de la non-utilisation religieuse du site 3 l'époque gauloise : si
avant (et même après) la conquête romaine, des temples en bois ont été
édifiés sous l'influence classique, les sanctuaires celtiques étaient le plus
souvent, d'après les témoignages concordants des auteurs latins, de

simples bois isolés ou des lieux reculés, sauvages et spectaculaires. Quel
site pourrait mieux correspondre 3 un tel SEMETOS que le rocher du
Mont-Saint Michel ?
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i >n .i invoqué aussi le silence de la toponymie ancienne. Le nom de
TVMBA est effectivement muet quant 3 une éventuelle affectation
religieuse du rocher. Mais toutes les sources disponibles n'ont pas été
exploitées. 1j • vita • de saint Maurille. rédigée au VF siècle et attribuée
3 Vcnance Fortunat (mais peut-être écrite par l'évêquc d'Angers
Mainbcuf), mentionne une roche très élevée au milieu d'un bois daas le
PAC,USCONSTASTINUS (Cotentin), appelée CASTRUMPETRAE après
avoir porté le nom de RUPES ou I.UCUS MARTI, rocher au bois sacré
de Mars. Henri IXniicvillc dans - La France mythologique • voit 13 le
nom romain du Mont-Saint-Mkhd(24). Cette identification parfaitement
gratuite n'a pas l'ombre d'une justification. Mais, comme nous allons le
voir, elle n'est pas toui-3-fait impossible.

Une autre • vita ■ nous apporte, elle, une appellation d'une certitude
absolue. Il s'agit de la ■ Vie de saint Anastasc. Moine du Mont-Saint-
Michel»(25), rédigée 3 la fin du XI' siècle par un clerc toulousain. Ce
texte, et les indications qu'il donne, avaient été utilisés 3 la fin du siècle
dernier par le chanoine Pigeon mais ont été curieusement ignorés de tous
les auteurs postérieurs qui ont traité du Mont-Saint-Michel. Nous en

extrairons le passage suivant : . DEREUCTIS ERGO PARESTIBUS.
IXÏMO ET CœSATIS. QUAERESS IOCUM IDONEUM. UBI
MOXACHORlMSUSCII'ERETIIABITI M. AD MARE BRITAXSICl 'M
PERXENIT ADLOCUMQUIPOR1TSHERCUUSAPPEUATlQUI
ETALIO NC>MINE. ADMOXTEM S:\XCTI MICHAELIS IN PF.RICI I.O
MARIS DICTTVR... •. ce que l'abbé Pigeon traduit librement mais sans

inexactitude : ■ Il dit alors adieu 3 ses parents. 3 son lieu natal et 3
^es amis, et vint chercher une abbaye pour y prendre l'habit de religieux.
Il arrivera dans la mer Britannique, vers une Ile qu'on appelle le PORT
D'IIERCULE ou autrement le Monl-Saint-Michel-au-périlde-la-mcr.. •.

Ce texte nous donne donc, de la fa^un la plus indiscutable, le nom
romain du Mont-Saint-Michel et de la divinité 3 laquelle la montagne était
consacrée. Que savons-nous du dieu caché derrière le nom romain
d'Hercule? Son nom gaulois, d'abord, que nous révèle Lucien de
Samosatc. écrivain grec du II- siècle de notre ère (DISCOURS HERCULE.
1-7): «dans leur Lingue nationale, les celtes l'appellent OGMlOS». Ce
nom. pourtant, n'est pas celtique. Il s'explique par une adaptation d'une
forme grecque OGMOS, «chemin, sentier.. -. Elymologiqucment. Ogmios
est « le conducteur ». Ce nom. d'origine étrangère, serait d'après Françoise
U- Roux, «celui d'une divinité que l'on ne nomme pas parce qu'elle est

trop redoutable»(26). il est aussi celui de la seule divinité celtique
continentale, avec LUGIUS) et BRIGANTIA. dont le nom se retrouvedans
le panthéon irlandais tel qu'on peut le saisir dans les textes épiques
médiévaux, notamment leCATH MAIGHE TUIRFADH ou • Bataille de
Mag Tured • qui est l'un des cycles essentiels de la mythologie gaélique.
Il y figure sous la forme OGMA ou OGMK.

Nous sommes donc fondés 3 identifier ce dieu dans le cadre d'une
restitution de l'Olympe celtique, établie à partir d'une mise en parallèle
du panthéon gaulois décrit par Jules César (De Belk. Gallico. VI. 17)
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et de celui que bissent restituer les textes mythologiques irlandais. Mous
reproduisons ici le tableau récapitulatif établi par Françoise !*• Roux et
Christian-J. Guyoovarc'h qui nous semble aujourd'hui la synthèse la plus
cohérente, logique et la mieux urgumentée que l'on puisse trouver parmi
les nombreuses études de b religion des Celtes(27). Ce tableau repartit
les divinités dans les trois (onctions (sacerdotale, guerrière et artisanale)
propres à tous les systèmes mythologiques indo-européens.

Cet organigramme divin nous dévoile l'équivalence celtique des
transcriptions latines I lercule et Mars. Cette double identification, révélée
par l'analyse fonctionnelle, est corroborée par les données archéologiques.
Une image d'Hercule figure en effet sur le • Pilier des Nautes •. œuvre

datée du règne de Tibère (14-37 après J.-C.), découverte en 1710 sous

le chœur de Notre-Dame de Paris et conservée au Musée de Cluny. Le
dieu y apparaît sous les traits d'un colosse barbu brandissant une massue.

Au-dessus, une inscription mutilée livre les premières lettres de son nom :

'SMERT... •. que l'on a pu compléter en SXlERTRlOS. Or une autre

inscription du corpus gallo-romain, relevée à Môhn. est consacrée 3
MARTI SMERTRIO. Les deux théonvoies latins Hercule et Mars
recouvrent donc bien la même divinité gauloise- L'hypothèse d'Henri
OotUCvillc. citée plus haut, qui identifie au Mont-Saint-Michel le
• RVPES ' ou . Ll'Cl'S MARTI » de b « vita ■ de saint Maurille est ainsi
plausible.

Les études récentes de b mythologie celtique font de ce dieu (K1ME-
( K/MHiS une figuremaintenant bien connue (28). Il fait partie de b triade
des grandes divinités: LL'G (Mercure), dieu suprême hors-classe,
DAGDA (Jupiter) le dieu druide et (XiME. le dieu champion. • Le premier
transcende les trois fonctions sociales et cosmiques et les deux autres sont
les deux forces opposées et complémentaire* de b grande divinité
souveraine «. Cette tripartition du pouvoir divin se superpose exactement
3 celle de b tradition védique dont les trois figures correspondantes sont
respectivement INDRA. MITRA et VARUNA.

Les champsd'action d'Ogmc-Ogmios et ses attributionsmythologiques
peuvent être définis grâce 3 deux sources principales. La première est

le passage de Lucien de Samosatc que nous avons cité plus haut.
L'historien grec raconte avoir vu une figuration d'Ogmios-HéracMs,
vieillard chenu portant b peau de lion, b massue dans b main droite,
l'arc à b main gauche et b carquois 3 l'épaule. De b bouche du dieu

partaient des chaînes entraînant par l'oreille une foule considérable
d'hommes qui suivaient, l'air joyeux et ravi, b divinité. La seconde est

le cycle irlandais du CATH MAIÛHE TL'IREAD qui décrit la bataille
menée par les TC'ATHA DEDANANN (• (kns de b déesse Dana •). c'est-
3-dire les dieux de l'Irlande, contre b troupe infernale des FOMOIRE.
On peut ajouter 3 cela quelques sources secondaires comme deux
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MERCURE (• dieu de tous les ans »).

LL'Cï SAMILDANACH (« polytechnicien ,) t dieu hors classe et
hors fonction parce qu'il les transcende toutes.

PREMIÈRE FONCTION SACER DOTAI.E :

JUPITER (• gouverne l'empire du ciel •)

DAGDA. dieu-druldc. dieu de l'amitié et des contrais, dieu de
b science et maître des élément*

DEUXIÈME FONCTION GUERRIÈRE :

MARS (• régit les guerres •) :

( 1 > au niveau de la magie guerrière : OGME, dieu lieur, maître
de la guerre, de b magie, de l'écrilurc et de l'éloquence ;

(2) au niveau de b royauté distributrice et équilibratricc
NTAIXV roi disqualifié par une mutibtion et rétabli dans
ses fonctions par b prothèse d'un bras d'argent

TROISIÈME FONCTION ARTISANALE :

aucun nom chez César : en Irlande .

- GOIBN'IL'. forgeron ;

- CREDNE. bron/ier.
- LUCHTA. charpentier.
Aunin nom n'est réservé J l'agriculteur.

PARTICIPANT AUX TROIS FONCTIONS :

APOLLON («chasse les mabdies -I :

( 1| dans son aspect de mésfccin DIANCF.CHT et ses enfants.
.Mrmcd. Miach. Otrmiach.

( >) dans sm aspect de Kuncvse MAC <X? ou OENGUS. fils du
Dagda.

DIVINITÉ FÉMININE UNIQUE, MÈRE. ÉPOUSE. SŒUR. FILLE
DE TOUS LES DIEUX :

MINERVE; (« enseigne les rudiments de tous les art* •)

clic apparaît sous plusieurs noms en Irlande :

- ItRRÎIT : fille du Dayda. déesse des poètes, des forgerons ci

des médecins ;

- ETAIN (F.ilhne) : reine d'Irlande et mère de tous les dieux :
- BOAND (b Boyne) : femme d'KIcmar (()gmc) et maîtresse du

Dagda. mère du Mac Oc.
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tablettes d'exécration découvert» 3 Bregcnz, sur le lac de Constance, sur
lesquelles sont gravées dans le plomb des formules magiques vouant à
Ogmios des ennemis pour qu'il les fassent mourrir ou les frappe
d'impuissance.

Ce matériau permet de préciser les contours d'une divinité complexe,
aux multiples attributions et qui n'est pas sans zone d'ombre. Ogmios
est d'abord le champion et le maître du combat individuel ; il dirige la

guerre mais ne la fait pas lui-même. Il est aussi le dieu de l'éloquence
et l'inventeur de l'écriture (on lui doit la mise au point de l'écriture

ogamique). Il est enfin le • dicu-licur ». maîtrisant l'art de la magie et

conduisant les morts vers l'autre-monde. Comme l'ont noté les
spécialistes. ■ il a pouvoir ou "prise" sur tout ce qui est obscur, violent,
magique... ». Il porte dans la tradition irlandaise, parmi d'autres surnoms,
celui d'ELCMAR (• le Mauvais • ou- le Grand Envieux •). ce qui le place
en opposition dialectique avec DAQDA (Jupiter ou Taranis et StlOcUos
en mode gaulois continental) qui est littéralement le « Dieu bon ».

Notons encore que du point de vue généalogique. Ogmios est le frère
du Dagda dont il a épousé la fille Boand. Ce dernier nom est l'un des
nombreux théonvmcs de b déesse Brigit. correspondant en mode latin
à b Minerve mentionnée par César, et en mode gaulois 3 une multitude
de divinités féminines qui n'en sont que des formes variantes. Parmi ces
dernières, on retiendra les noms suivants :

- ROSMERTA. qui se rattache au nom de SS1ERTRI0S (surnom
d'Hercule et Mars connu |\ir l'épigraphkr) et qu'une inscription mentionne
en couple avec Mars (Mars Cicolius-Rosmerta).

- EPOtiA, qui sur .34 figurations en couple avec un dieu est

représentée 15 fois avec Mars et 8 fois avec Hercule.

- BELLOSA (assimilée par le nom .1 b déesse romaine), nommée
en même temps que Mars sur des inscriptions, et que l'on a identifiée
sous une forme de déesse guerrière sur des monnaies gauloises de b région
de Falaise.

Ce Mars-Hercule gaulois était spécialement vénéré dans le golfe
normano-hreton. D'après b Table de Pcutingcr et l'Itinéraired'Antonin.
deux sites portaient le nom de FANCM MART1S. la' premier correspond
à Corscul (Côtcs-U'Armor). capitale des Coriosolites ; le second à Baguer-
Pican (llle-et-Vibine). dans le territoire des Riedones. la nom de Saint-
Père-Mareen-Poulet (llle-et-Vilaine) contient le même théonvmc et les
fouilles urbaines menées à Avranchcs à la fin du siècle dernier ont livré
une statuette du dieu Mars «casqué et armé de sa lance et de son

bouclier • (20). I.'im|tottuncv de ce aille est sans doute liée à une
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Moulage d'une statuette du Jicu
Mars découverte A Avranchcs (Coll.
Musée d'Avnncbes).

Tteto Mire IVawux

qualification particulière de ce Mars

que de nombreuses inscriptions
réparties de l'Italie à l'Angleterre
désignent comme «TOLTATTS » (ou
TEUTAT1S. TELHATES. TOTAT1S
et TUTAT1S). c'est-à-dire étvmolo-

giquement le • l'ère du Peuple Il

faut rapprocher de cette dénomma-
lion symptomatique quelques frag-
ments de textes grecs rebtifs à b

mythologie gauloise qui rapportent
un séjour d'Héraklès en Gaule, au
cours duquel il aurait fondé Alésia et
engendré d'une fille de roi l'époetyme
des Bretons et des Gables (Gaulois).
Cette légende a été rapportée par Dio-
dore de Sicile. Parthénios de Nicée
et Denys d'Halicarnassc.

Pouvons-nous maintenant aller
plus loin et appréhender le mythe
ancien qui fonde l'attribution du

théonyme au rocher du Mont-Saint-
Michel ? II nous faut pour ceb scru-
ter un des épisodes légendaires qui
aura pendant des siècles une lortune
considérable. Il s'agit du récit de la
mort d'Hélène, dont b première
transcription est due à Geoffroy de
Monmouth. dans le second chapitre
du livre X de VIIISTORIA REGUM
BRITANNIAE, rédigé vers 11.36 (.30).

la trame du récit est b suivante : le roi Arthur, faisant route vers Rome
avec son armée, (ait halte quelques jours à Barileur. Il apprend qu'un
horrible géant venu d'Espagne a enlevé b princesse Hélène, nièce du roi

de Bretagne Hocl l'\ et l'a emmenée dans son repaire au sommet de la

montagne appelée le Mont-S3int-Michel. I.a nuit-mème, Arthur et ses

compagnons se dirigent vers b baie du Mont-Saint-Michel. et. apercevant
près du rocher une"seconde lie plus petite, s'y rendent en barque. Ils y
découvrent une vieille femme éplorée veillant b fosse de b princesse,
morte de frayeur dans les bras du géant. Arthur a ses guerriers s'avancent
alors vers le .Mont-Saint-Michel ; ils y trouvent le géant qui est tué après
une longue bataille. Le roi Hocl fera ériger sur b tombe de sa nièce une

église et l'Ile prendra le nom de Tomba Hclcnac. la ■ Tombe d'Hélène ».

I.'épisode conté par Geoffroy de Mcwimoulh sera repris quelques
années plus tard par Robert Wace dans son - Roman de Brut - et par
Guillaume de Saint-Pair dans son « Roman du Mont-Saint-MIchel ».
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ainsi que par le rédacteur de la «Chronique de Saint-Bricuc». Plus
tard. d'autres auteurs répéteront ce conte, notamment Jean de Bourdigné
(« Histoire d'Anjou »>, Pierre le Baud (« Histoire de Bretagne »). etc...
Enfin, le thème rentrera dans le folklore montois en intégrant au passage
le nom de Montgomcry.

L'origine du récit a fait l'objet d'hypothèses contradictoires : pour
Edmond Karral. Geoffroy de Monmouth en aura recueilli la substance
mais n'en est pas l'inventeur. lx*wis Thorpc rétorque : • I^i preuve manque
et elle manquera toujours • et il ajoute : • Il semble légitime d'accorder
AGeoffroy l'honneur d'avoir inventé Li légende de la mon d'Hélène • (31 ).
René Merval. lui. se montre péremptoire: • (ce récit), il est aisé d'en
déceler l'origine : il vient tout droit du Monte-Gargano où le célèbre
château du (Véant se drape encore de ce sanglant haillon légendaire » (32).

Cette dernière hypothèse n'est guère défendahlc. Ij légende du Monte-

Gargano offre une structure très différente de celle qui nous occupe ici.
En particulier, il n'y est aucunement question de la moindre jeune fille
enlevée IV plus, l'origine de la tradition italienne est connue. La légende
provient d'une aruvre littéraire due A Avmon de Varennes et terminée
en 1188 c'est-à-dire un demi-siècle après b rédaction de Geoffroy de
Monmouth (33) : l'aventure du héros Mortmont, lits du mi d'Albanie. et
vainqueur du géant C.arganêus ne saurait donc en aucun cas avoir
influencé Pieuvre de Geoffroy. On ne peut non plus attribuer, comme
le Lût Lewis Thorjv. l'histoire d'I lélène à l'imagination de l'auteur gallois
pour l'excellente raison que Je thème en est cvmnu à des époques beaucoup
plus anciennes.

Un détail du conte, en effet, nous mettra sur b voie : le thème du géant
venu d'Espagne appartient en propre à b tradition celtique. Le • LEROR
GARALA ERESS ».. Livre des Conquêtes de l'Irlande -, est une longue
compibtion médiévale qui regroupe l'histoire légendaire et les récits
pseudo-historiques de PlrLuxle depuis le déluge jusqu'à b fin du myaume
de Tara. L'un des personnages de ce livre est le mi MAGMOR père de
TAITL l'(b ■ terre d'Irbnde ■ et b mère adoptive du dieu Lug), qui règne
sur l'Espagne d'où viennent les CiOIDELS (désignation enmoyen irbndals
du peuplement de l'Irlande), t >r ce nom deMAGMOR. •Grande Maine ».
est unedes nombreuses appellations de l'Autre-Monde (34). La littérature
celtique médiévale fait ainsi de l'Espagne une allégorie de l'Autre-Monde
d'où viennent les dieux. Ce cliché celtique nous livre le domaine à explorer
pour retrouver l'origine du conte d'Hélène.

Revenons Jonc à b tradition celtique irlandaise. L'une des grandes
épopées médiévales gaéliques, avec le cycle d'L'lster. est le cycle d'Ossian
dont le héros central est FINSMAC ClfhlÀILL. chef de b troupe guerrière
des FIANS'A. Nous n'analyserons pas b longue suite des aventures de
Finn qui répètent d'une façon très semblable celles du célèbre héros
Cuchubinn, lui-même doublet irlandais d'Hercule. Le début seul de son
cycle nous intéresse ici: le père de Finn. CUMAILL. est un guerrier
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redoutable et réputé. Il tombe un jour amoureux, de la belle MUIRNÉ.
fille du druide TAGD. Ne pouvant obtenir sa main, il l'enlève et se
retranche avec elle Tagd va se plaindre au mi UO.Y.V CETCHATIIACH
(Conn aux cent batalDes)qui réunit une armée et la conduit contreCumaill.
La bataille a lieu à Cnucha et CUMAILL y est tué...

La légende d'Hélène et l'histoire de Cumaill se superposent exactement
dans une analyse terme à terme, l'n être d'une puissance exceptionnelle
enlève la fille (ou b nièce) d'un haut personnage. Un roi mvthique et
guerrier se bit le champion du père oflcnsé. affronte et tue le ravisseur
au terme d'une bataille. Les personnages de b version irlandaiseméritent
d'être examinés avec attention, las roi Conn aux cent batailles a été
transcrit parGeoffroy de Monmouth en Arthur. Un rapport existe entre
ces deux figures royales. En effet. Conn. qui est au centre de plusieurs
contes gaéliques importants, est le père du roi ART dont le nom. comme
celui d'Arthur, dérive d'une forme ARTH CARTO) désignant l'ours,
animal emblématique ressortissant à b symboliquede b souveraineté (33).

Mais Tagd et Cumaill sont plus spécialement intéressants pour notre
propos. D'abord on peut reconnaître dans le druide TAGD le dieu-druide
DAGDA dégradé dans une version historiciséc. Le nom de CUMAILL.
ou Cl 'MAE. a été identifié avec une forme gauloise . C/UMl 7.US • attestée
par un très grand nombre d'inscriptions réparties dans tous les pays
celtiques y compris outre-Manche ; l'une d'elles a même été trouvée à
Rome. Or ce nom de Camulos n'est qu'une épithète accolée dans les
inscriptions au nom de Mars, et l'historien des religions Jan De Vries
a retrouvé dans . I. 'ANCÊTRE AfiTHIQUB Cl'MAILL . un dieu de la
guerre et. plus spécialement.. LEDIEl

'

DES TROUPES » (36). Ix.\s deux
figures antagonistes de TAGD cl Cl'MAIEE représentent donc les avatars,
dans un cadre épique tardif, des deux divinités DAGDA et OGME-
OGMIOS. Jupiter et Mars-Hcreule. Le rapport lamilbl unissant ces
personnages est du reste le même que dans les cycles mythologiques
irlandais, le second prenant comme compagne la fille du premier.

La légende d'Hélène se révèle donc, en dernière analvse. b mise au

goût du jour, dans la première moitié du XII' siècle, d'un vieux mythe
celtique localisé dans 1a haie du Mont-Saint-Michcl. Ij dédicace des trois
rochers qui se dressent dans les grèves correspond aux protagonistes du
récit : le Mont-Dol, qui portait à l'époque carolingienne le nom deMON'S
JOVIS. était consacré à Jupiter (DAGDA en mode Irlandais. TARASIS
ouSl'ÇEUOSenmode gaulois), le .Mont-Saint-Michel à Hereulc (OGME
en m<«ic irbndals. (XIMIOS. MARS SMERTRIOS ouM.ARS-CAMULDS
en mode gaulois). A l'Ile de Tombelainc devait s'attacher le théonyme
de b p-irédre d'Ogmios. b déesse unique aux multiples noms que César
avait désignée comme Minerve et qui dans le mvthe de Finn est appelée
MUIRSE.

En définitive, les treize siècles d'histoire michaelicnne du Mont sont
donc venus remplir un livre sacré dont les premières pagesétaient depuis
longtemps écrites.
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- III -

Les pages précédentes nous ont permis de mettre en lumière, au milieu
de beaucoup d'ombre, quelques aspects importants de la sacralité duMont
et de sa baie chez les peuples celtiques du littoral rvormano-breton.
L'obscurité semble plus épaisse encore pour les époques plus anciennes.
Cependant, est-il possible de distinguer quelques traits de l'histoire sacrée
du site dans le cadre du néolithique armoricain et de son expression
architecturale, le mégalithlsme ?

Les données archéologiques ne sont pas ici d'un grand secours. Le
• Musée - du Mont-Saint-Michel présentait au début du siècle • plus de
cent haches de pierre des temps préhistoriques •. prétendument
• recueillies au Mont-Saint-Michel et ses environs » (37). Mais ces

indications de provenance, même signées d'Alix- de Véostrys, • membre
de la Société d'Archéologie d'Avranches ». sont d'une valeur scientifique
douteuse : l'opuscule dont elles sont tirées est l'habillage culturel d'une

entreprise purement commerciale, et l'on y trouve pfle-mèlc la description
des effigies en cire de Bertrand du («ucsclin faisant ses adieux à Tiphaine
• le soir au clair de lune, sur le balcon de leur maison ». du légendaire
sculpteur Gaultier (dont on cherche toujours la preuve de l'existence),
de Dubourg dévoré par les rats dans la cage de (er. de Raspail dans sa

prison (alors qu'il n'a jamais été détenu au Mont-Saint-Michcl). etc...
On devine le sérieux de l'ouvrage

Peut-être pouvons-nous faire un peu plus confiance A une hypothèse
développée en 1883 par Paul Bé/iers dans son «Inventaire des
Monuments mégalithiques du Département d'Ille-ct-Vilainc • (38).
A propos des deux menhirs de Saint-Marcan : «Je hasarde l'opinion
personnelle suivante relative À ces deux menhirs : ne seraient-ils pas les

restes d'un alignement considérable ayant pu exister entre le Mont-Saint-
Michel et Dol ou le Mont-Dol? Ils se trouvent sur la ligne qui joint ces
deux points, et j'ai relevé sur cette même direction un autre point
intermédiaire dans la commune de Bagucr-Pican, le lieu dit "Haute-
Roche" Une vérification de cette hypothèse, menée vers 1973 par
des membres de l'association François Duine (39). a permis de constater
effectivement l'alignement sur le Mont-Saint-Michel, le long d'un axe

incliné à 58° nord-est 3 partir de l'allée couverte de la Maison-es-Fcins
en Tressé, des monuments suivants :

- Tressé : Maison-es-Feins (allée couverte ; légèrement décalée sur

l'axe).
- Plcrguer : Pierre du domaine (menhir).
- Dol-dc-Bretagne : le Champ-Dolen (menhir).
- Saint-Marcan : la Roche Longue (menhir).
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Si CCI alignement était confirmé avec un taux suffisant de précision
cartographique, il y aurait 1A un argument sérieux pour affirmer
l'importance du Mont-Saint-Michel dans la géographie sacrée de la région
au néolithique. D'autant plus que de tels systèmes ont été repérés ailleurs :

dans la région de Bégard (Côtcs-d'Armor). les menhirs de Kerguézcnnec.
l'édemcc et de Pcrgat-cn-Louargat sont alignés N.N.E.-S.SAV. ; le relief
entre ces monuments interdit la visée. « tandis que de ces trois sites il
n'y a aucune difficulté A voir le sommet de la colline du Mener-Bré (302
mètres) qui peut très bien être le centre d'un ensemble • (40).

L'incertitude qui baigne toutes ces constatations s'accroît encore
lorsque l'on aborde la question plus directe de l'existence, sur les trois
montagnes de la baie, de monuments mégalithiques. Sur le Mont-Dol.
d'après Gwenc'hlan le Scoucrcc (41 ). • au milieu d'affleurements rocheux,
on reconnaît les restes d'un ensemble, peut-être circulaire, de pierres
levées. La calage de certaines d'entre elles est encore en place. L'une
d'elles, debout et de petite taille, a reçu le nom de MITRE DE SA/AT
SAMSON Tout cela est très possible nuls demanderait une

confirmation après des examens menés par des préhistoriens compétents
(ce que n'est pas le Scouczcc). Sur Tombclaine. l'abbé Pigeon a cru déceler
une • pierre druidique » entre les deux sommets de l'Ile, et l'a dessinée
dans un de ses carnets (inédits, conservés aujourd'hui A la bibliothèque
d'Avranches) : il s'agit en fait d'une formation rocheuse naturelle, dont
la forme ne correspond d'ailleurs A aucune structure répertoriée dans la
typologie mégalithique.

Pour ce qui est du Mont-Saint-Michcl même, la plupart des auteurs
ont admis l'idée de l'existence d'un monument mégalithique près du
sommet ; iLs se sont pour cela basés sur le texte de la REVELATIO qui
nous donne la plus ancienne version des événements survenus sur le
rocher au début du VIII* siècle. Avant d'en entreprendre la discussion,
nous reproduisons ici le passage qui nous intéresse directement, tiré de
la traduction établie pur le R.P. Michel Riquet avec b collaboration du
R.P. Viola(42).

• L'ÉVÉQUE S'INTERROGEANT SUR LE LIEU QUI POURRAIT
PARAITRE ADAPTÉ A CETTE CONSTRUCTION. L'NE RÉPONSE
.ANGÉLIQUE LUI DICTA D'ÉDIFIER LE TEMPLE LA OÙ LE
TAUREAU AVATTÉTÉ CLANDESTINEMENTATTACIIÉ. ET COMME
IL S'INTERROGEAIT SUR LES DIMENSIONS A DONNER À
L'ÉDIFICE. IL LUI FIT RÉPONDU DE LA MÊME MANIÈRE QU'IL
N'AVAIT QU'À PRENDRE POURMESURE DE LA BÂTISSE L ESPACE
FOULÉ DE SES PIEDS PAR LE TAUREAU. APRÈS QUOI IL FUT
ORDONNÉ DE RENDRE A SON PROPRIÉTAIRE L ANIMALQUI LUI
AVAITÉTÉ ENLEVÉ. ALORS LE VÉNÉRABLE ÉVÉQUE TOLTÀ FAIT
ASSURÉ DE LA VISION SE REND AU LIEU DIT ENCHANTANTDES
HYMNES DE LOUANGE EN VUE D'Y ACCOMPLIR L'OUVRAGE
COMMANDÉ; AYANT RASSEMBLÉ UNE GRANDE FOULE DE
PAYSANS IL NETTOIE L'ENDROIT ET L'APLANIT: MAIS AU
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BEAU Ml!JEU SE DRESSAIENT DEUX ROCHES QU'US BOX
SOMBRE DE TRAVAILLEURS SE PURENT DE LEURS MAINS NI
DEPLACER NI MEME CHANGER DE POSITIONS. OR. TANDIS
QU'ILS HÉSITAIENT ET NE SAVAIENT QUE FAIRE. LA NUIT
SUIVANTE. DANS UN VILLAGE NOMMÉ ITIUS (Huisncs), UNE
VISIONAPPARITÀ UNHOMME APPELÉ BAIN. QUI. IDURWDE
DOUZE EUS. EN TIRAIT PARMI LES SIENS UNE NOBLE FIER TÉ.
AVERTI PAR CETTE VISION A SE JOINDRE AU TRAVAIL DES
OUVRIERS. IL S'EN FIT AUSSITÔT AVEC SES FILS POUR
ACCOMPLIR L ORDRE REÇU. ARRIVÉ LÀ. AVEC L'AIDE DE SAINT
MICHEL ARCHANGE. CE QUE LA FORCE HUMAINE N'AVAIT PU.
IL FIT MERVEILLEUSEMENT MOUVOIR CETTE MASSE D'UNE
TELLE GRANDEUR SI FACILEMENTQU'ELLE SEMBLAITNE RIEN
PESER. TOUS ENSEMBLE LOUANT DIEU UT LE &MNT MICHEL
ARCHANGE. S'APPLIQUENT PLUS ATTENTIVEMENT À
L'OUVRAGE COMMENCÉ. COMME CF.DIT ÉVÉQUE DEMEUR.MT
ENCORE INCERTAIN DE LA GRANDEUR DU BÂTIMENT A
COXSTRl 'IRE. AUMILIEU DE LANI IT. COMME JADIS IL ADVINT
À GÉDÉON EN SIGNE DE VICTOIRE. LA ROSÉE COUXUIT LE
S(WIMETIX ' MONT ; SEIT. L'ENDROITOÙDEVAIENT SE FAIRE
LES FONDATIONS RESTA SEC ET IL FIT DITÀ L'ÉVÉQUE: • VA
ETCOMME TU LE VERRAS SIGNIFIÉ. POSE LES FONDEMENTS ..

• AUSSITOT. RENDANT GRÂCE Â DIEU ET IMPLORANT LE
SECOURS DE L'ARCHANGE. IL SE LEVA DANS UNE JOYEUSE
EXULTATION POUR SE METTRE Â L'ŒUVRE. IL ÉDIFIA UN
BÂTIMENTQUI NE SE DRESSAT PAS EN POINTECULMINANTAU
SOMMET. MAIS S'ARRONDISSAIT EN FORME DE CRYPTE
CAPABLE DE CONTENIR. ESTIME-TON, UNE CENTAINE DE
PERSONNES. PAR L\ IL VOULUT REPRODUIRE LA FORME DU
SANCTUAIRE QU'AU MONT GARGAN L'INTERVENTION
ANGÉLIQUE AVAIT AMÉNAGÉ DANS LA ROCHE ABRUPTE
COMME UNEHABITATIONOFFERTE AUX HOMMES TERRESTRES
POUR Y LOUER ET GLORIFIER DIEU... ».

Us deux pierres dressé A remplacement où Aubert allait construire
le sanctuaire ont fait couler beaucoup d'encre. Us versions tardives de
la légende précisent que la difficulté A les renverser renaît de ce que le
diable les tenait par en-dessous, ce qui suggérerait. selon un procédé
littéraire fréquent dans l'hagiographie des saints fondateurs, qu'elles
constituaient unmonument consacré A des divinités païennes. Mais il s'agit
IA d'ajouts ci le texte primitif sic la REAULATTO ne contient pas ce détail.
Cependant, l'importance donnée par le rédacteur A cet épisode - il n'hésite
pas A mettre en scène une intervention miraculeuse - montre que la
destruction des blocs gênants représente une action chargée de sacralité.
l»n peut donc croire, même si la RFATiLATIO est muette A ce sujet, que
ces pierres sentaient fort le soufre et que le souvenir s'en sera conservé
dans la tradition locale jusqu'aux auteurs des relations tardives. Mais

LES AMIS Dl' MONT-SAINT-MICIIF1. ;;

même dans ce cas. la structure mégalithique détruite par Aubert et ses
compagnons n'était certainement plus un lieu de culte, mais plus
vraisemblablement de gestes rituels dégénérés en pratiques de fécondité.
L'enquête de Paul Bézicrs. citée ci-dessus, confirmée par nombre Je
folklorisles (Sébillot. Orain. Guénin. etc...), montre que de telles
cérémonies populaires étaient encore très courantes A la fin du siècle
dernier, voire au début de ce siècle-ci.

Si donc les ruines d'un monument mégalithique ont pu subsister au
sommet du Mont-Saint-Michel jusqu'à l'époque ménwingienne. le texte
de la REVELATK > est-il en mesure de nous fournir quelques informations
complémentaires ? Nous savons d'abord, grâce A lui. que les deux pierres
étaient dressées au centre de l'emplacement prévu pour le sanctuaire (IN
CUJUS MEDIO DUAE PRXEEMIXEBAXT RUPES). D'autre, part, le
lieu que devait occuper l'oratoire offrait une forme circulaire, même si

l'épisode du taureau n'est qu'un doublet de la légende attachée A
l'invention de la grotte du Monte-Cîargano. le bon sens et la cohérence
du récit invitent A voir une surface ronde dans l'espace foulé par les pieds
de l'animal attaché. Et en effet, c'est bien un édifice circulaire que va
édifier Aubert : /.V MODUM CR/PTAE ROTONDAM

La REVELAIT!) nous oflre ici une étrange répétition. .Mors que
l'avertissement angélique a déjA fixé A Aubert le plan et les dimensions
du temple qu'il devra construire, le prélat est curieusement pris de doute
et un nouveau miracle Se révêle nécessaire pour confirmer les premières
indications. Ce défaut de construction dans le récit s'explique aisément
L'auteur Je la REVELATK). comme nous l'avons vu. a recopié un épisode
de la légende du (ïargano : il lui a donc fallu le superposer A la relation
primitive qui. elle, doit être celle du site désigné par la rosée
L'emplacement marqué par le phénomène de condensation est donc IPSO
FACTO de plan circulaire.

En réunissant ces données, une structure précise commence A se
dessiner : deux pierres se dressent au centre d'un espace circulaire marqué
par une condensation particulière de la rosée. Si cette image ne venait
pas de l'extrapolation d'un texte médiéval mais d'une photographie
aérienne* on y reconnaîtrait sans peine deux orthostats encore debout
d'une allée couverte nûnéc ou de la chambre terminale d'un ancien
dolmen A couloir avec, autour, l'empreinte du tertre qui l'enveloppait A
!'»>riginc. laissée par la rosée conformément par un processus physique
bien connu des archéologues qui pratiquent la prospection aérienne. Avec
toutes les réserves de prudence qui s'imposent, nous pouvons donc
proposer. A titre d'hypothèse, l'existence sur le Mont au début du VIII
siècle des mines d'un monument mégalithique funéraire.

Peut-être un jour en saurons-nous pire- sur ce chapitré mystérieux.
Nous avons en elfct un témoin de première importance : saint Aubert en
personne, ou plus exactement son crâne. Cette vénérable relique présente
sur l'os pariétal dn>it un trou ovale entouré d'un bourrelet d'ossification
qui prouve la survie du sujet après la perforation. Ce scrait-IA b



44 LES AMIS !>l' MONT-SAINT-MICHEL

a pnncipauv rocher» de Li bile Ju MontSaintMwhel

O Tradition d'cnwvcliuemeM du duble. d'un dragon ou d'un geanl

♦ Mégalithes ou bloc» rcvheux lié» J la .cwutrocUon » du
* Mont-SaiM-Mkhd

-» Saun ou enjambfe» du duble

SjuU ou cnpmbtc* <sc

Saut» du bUirrju de Garyjntuj
. Aligetnent de mégalithe» »ur le MouSatM-MKfacl
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Monuments mégalithiques alignés sur h Mont-Saint-Michel

1 : Plerguer. Pierre du Domaine • Menhir

2 : Dol-de-Bretagne Le Champ DoJeni • Menhir

3 Saint-Marcan La Roche Longue - Menhir

4 : Tresse. La Maison-cs-Fcinc. Allée couverte

Mégalithes ou blocs rocheux
liés ù la *construction » du Mont-Saint-Michel

A: Bazougevsous- IWde

B: I>inge
C: Do!

D: Louvigne-du-Descrt
E: NtcUe

F: Mont-Dol

G: Noyal-sous-Baaoupr*
H: l'arigne
1: Plerguer
J: Saint-F.tienne<n-Cogifs
K: Saint-Germain-en-Cogles
L: Vicux-Vicl

M: Pleslin

Cane établie par Maria-Luisu LEVAK «Atelier Zoupiotte)
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trace laissée sur la tète d'Aubert par le doigt de l'Archange saint Michel
touchant le prélat pour le convaincre de la réalité de sa vision. C'est dt
moins ce qu'explique le texte de I

' INTRODUCTI0 MONACHORVM
rédigé à la fin du XI' siècle(43). Ce miracle est toutefois absent de la
REVBLATK). écrite vers 850. Entre ces deux époques se place la
• découverte -, sous l'abbatial d'Hikkbcrt I" ( 1009-1017) (44). du corps
de saint Aubert. 1j perforation du crâne d'Aubert par l'Archange est donc
un thème inventé pour expliquer le mystérieux percement de l'os, constaté
lorsqu'il fut trouvé.

L'histoire de cette relique ne laisse pis d'être obscure. On ignore
complètement ce qu'il est advenu du corps du fondateur entre sa mon.

vers le milieu du VIII' siècle, et « l'invention • miraculeuse de ses restes
au XI'. La technique de la trépanation n'étant plus connue à l'époque
mérovingienne, il y a donc toutes les raisons de penser que le crâne
légendaire n'est pas celui d'Aubert. Cependant, le fait qu'on ait pu
l'identifier comme tel prouve avec évidence qu'il provient bien d'une
découverte faite sur le Mont-Saint-Michel même. Ce dernier point est fort
important car le crâne dit d'Aubert est probablement néolithique. On sait
en effet «pie la trépanation rituelle est une pratique très répandue dans
les sociétés du néolithique récent (III' millénaire avant notre ère), en

particulier dans les cultures rodéziennes et dans la civilisation • Seine-
Oise-Marne •. mais aussi â la même époque dans les groupes plus
occidentaux qui ont reçu l'influence des populations S.O.M. L'excellent
état de conservation de cette relique, sous nos climats très humides, n'a

pu être possible que si le crâne a été protégé dans une structure funéraire,
c'est-à-dire un dolmen ou une allée couverte.

Il reste donc à dépasser un tabou psychologique encore vifen pnxxfdant
à l'étude anthropologique du crâne d'Aubert et en publiant le rapport
d'examen : s'il s'avère que cette relique est bien un crâne trépané du

néolithique (ce qui aujourd'hui est généralement mais officieusement
admis), nous avons là une preuve irréfutable qu'une tombe mégalithique
a existé sur le Mont-Saint-Michel(45).

En attendant que ce point décisif soit clairement établi, nous disposons
d'autres éléments pour appréhender l'importance du Mont-Saint-Michel
dans le contexte mégalithique régional. Nous avons retrouvé la plus
ancienne transcription connue d'une tradition légendaire Uvale qui reste
aujourd'hui très célèbre dans la région. Ce récit a été collecté par de Nouai
de la Houssave et publié en 1811 : - IL EXISTE SUR LE MONT-DOI.
USE TRADITK >\Ql T.. TOITE ABSLMEQ( "EU.F. EST. JE NE PUIS

PASSER SOUSSILE.XCF, : ON RAPPORTEDONCQUESAINTMICHEL
ET I.E DIABLESE DISPl TANT L'HONNEUR DE SOMMER LEMONT
DEVENU SI CÉLÈBRE SOUS LE SOM DE SAINT-MICHEL.
CONVINRENT DE FAIRE L'ESSAI DE LEUR PUISSANCE: IL NE
S'AGISSAIT DE RIEN MOINS QUE DE FRANCHIR. EN SAUTANT.
L'ESPACE D'ENVIRON CINQ LIEUES QUI SÉPARE LES DEUX

MONTAGNES. LE DIABLE. TOUJOURS VICTIME DE SA PRÉ-
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SOMITIOS ET TOI './OURS INC >RRIGIBLE. TOMBA DANS LA MER :

TANDIS QUE L'ARCHANGE. SOUTENU PAR SES BRILLANTES
AILES. /\LLA SE PLACER SANS EFFORT SUR LA CIME IX

'

MONT
QUI LUIFIT. DEPUIS CET INSTANT. CONSACRÉ. ONMONTRE LE
LIEU D'OÙ LES DEUX RIVAUX S'ÉLANCÈRENT; IL N'EST POINT
ÉLOIGNÉ DU TÉLÉGRAPHE. J'AI VU SUR LE ROCHER
L'EMPREINTE 1)1

' PIED DE SAINTMICHEL : ONDOIT Y VOIR Al 'SSI
LA GRIFFEDUDIABLE. MAIS JE NE L AI POINTAPERÇUE... • (46).

MoM-Dal . empreinte du pied Je vnni Michel.
ri*» : NUrc fottpQA

Toujours au XIX' siècle, le grand folkloristc l'aul Séhillot. réunissant
un nombre immense d'éléments d'enquêtes dans son vaste dossier du
- Folklore de France » (2' volume : • La Terre et le Monde souterrain •).
notait: . LORSQUE SATAN S'ÉLANÇA DE BEAUFORT-EN-
PLERGUER. À MIRELOUP, POUR SE RENDRE AU MONT-IX)!.. ET
DF. LA AUMONT-SAINT-MICHEL. IL FIT UN TEL EFFORTQUE LE
ROCHER GARDE LA TRACE DF. SON PIED: C'EST LA CUVETTE
D'UNE PIERRE A BASSIN. LE PIED DU DIABLE AU MONT-DOI.
MARQl E l '.Y AUTRE DE SES ÉLANS. DE MÉMF. QU'UN PAS A LA
GOUESNIÈRE (...) LORSQI JE SATAN. VAINCI

'

PAR SAINTMICHEL.

S'ÉLANÇA DU GRAND MONT SUR LE PETIT MONT. OÙ IL

VOULAIT CONSTRUIRE UN PALAIS. IL CALCULA MAL SON
EFFORTET VINT TOMBER SUR IÎN ROC ÉNORMEOÙ SON PAS ET
SES CORNES SONT RESTÉS GRAVÉS... -(47).
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Plus près île nous. Henri Dontenville. qui a pr«édé à un recensement

parallèle des traditions populaires dans son ouvrai - Histoire et

Géographie mythiques de la France -, a relevé que «DANS

1/ARRIEREPAYS. A MORTAIN. LE • PASDU DIABLE • PRÉS DF, LA

CASCADE FORMÉE PAR LA CANCE TÉMOIGNE D'UNE LUTTE
DÉSESPÉRÉE DE SATAN CONTRE L'ARCHANGE POUR LA

POSSESSION DU MONT .. »(48).

Le légendaire de la haie et de sa région attribue aussi ces empreintes
de pieds au géant Gargantua (sur lequel nous aurons plus loin à nous

interroger). Le même Sébillot. sur ce chapitre, a collecté les données

suivantes : • LE PIED DE GARGANTUA SE VOIT SUR UN ROCHER
VOISIN DE SAINT-JACU-DU-MENÉ (CÙTES-DU-NORD). D'OU IL

S'ÉLANÇA POUR ALLER RETOMBER SUR UNE AUTRE PIERRE A

TROIS KILOMÈTRES DE LÀ. OÙ L'ON MONTRE UN SECOND PIED.
À CAROLLES (MANCHE). A PLÉVENON (CÙTES-DU-NORD). SES

S(IULIERS SONTMARQUÉS SUR LEROC A L'ENDROITOU IL PRIT

SON ÉLAN POUR FAIRE UN BON PRODIGIEUX QUI. PAR-DESSUS
UN VASTE ESPACE DE MER. LE FIT ARRIVER A JERSEY.. • (4*').

Sur le Mont-Saint-Michel même, enfin, une belle cuvette pédiforme
était autrefois montrée aux touristes prés de h chapelle Saint-Aubcrt. On
la présentait comme la marque du pied de Bain (ou de son plus jeune
fils) et on la rattachait à l'épisode des chroniques que nous avons examiné

plus haut. La légende fiéc-û cette empreinte, déjà mentionnée par de Nouai

de la Houssaye en 1811. a été notée par Sébillot et par le chanoine Pigeon
qui en a même exécuté un relevé coté dans un de ses carnets.

Ces empreintes de pieds, que la tradition folklorique les aient ou non

christianisées, rassortissent à une thématique religieuse fort ancienne, et
on les trouve dans l'Europe entière tout au long de la protohistoire et de
la préhistoire. Une tuile funéraire, découverte dans une tombe gallo-
romaine à Vcreheny (Driime). porte une empreinte de pied gravée en

association avec une scène de chasse au cerf (50). Une célèbre gravure

rupestre de I.itslehy-Tanum en Suède montre la silhouette d'un géant
vigoureusement ithvphallique brandissant une lance : autour de lui se

répartissent divers svmboleS : disques solaires, barques et empreintes de
pieds. Cetteœuvre est datée du bronze final (51 ). A Katilche. en Bulgarie,
une statue-menhir figure un guerrier ou une divinité héroLsée. armé d'un

poignard et d'une hache de combat ; sous sa ceinture est gravée
l'empreinte d'une paire de pieds : ce monument date du chalcolithiquc
oit du bron/e ancien, soit de la fin du III* ou du délnit du 11' millénaire (52).
Dans les Cévenncs. des rochers de la commune de Rosis sont gravés d'une
quarantaine de cupuk-s pédiformes que le contexte archéologique a permis
de dater du III' millénaire (53).

La source de ce thème, qui montre une remarquable permanence au

fil des siècles et même des millénaires, est à rechercher dans l'art des

tombes mégalithiques. Si la présence d'une cupule pédiforme sur le

dolmen de Mnuréous (Ariège>(54). ne prouve pas grand chose, les

Mool-Samt-Michel : empreinte du pied de Bain dessinée pur l'abbé Pigeon
(Coll. Bibliothèque d'Avranches).

ITv*» Mjk IXx*fWUX
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réalisations armoricaines nous apportent des certitudes absolues. U-s
fouilles récentes du site mégalithique de la Croix-Saint-Pierre, en Saint-
.lust (Illcet-V'ilaine). ont permis de mettre au jour les restes d'un coffre
funéraire, daté de la fin du III' millénaire et inclus dans un dolmen plus
ancien, dont l'une des dalles porte une importante série de cupules
pédiformes groupées par paires(55). Mais surtout, la chambre terminale
du dolmen sous tumulus du Petit-Mont à Arzon (Morbihan) offre (ou
offrait jusqu'à la dégradation du monument due à la construction d'un

blockhaus pendant la guerre) un extraordinaire décor gravé dans lequel,
parmi des signes encore mystérieux, figurent des roues solaires, une
barque et une superbe paire de pieds dans un cartouche (56). Ce dolmen
n'est pas pour l'instant bien daté : le plan et certaines analogies avec le
décor pavé de Gavrinis (Morbihan) tendraient à le placer au IV'

millénaire, si ce n'est au V' (57).

I.'émincnt préhistorien Jacques Briard a vu dans ces empreintes
pédiformes de « possibles évocations du passa#: du Dieu sur la terre » (58).
Nous nuancerons cette interprétation en proposant de lire plutft dans ces
marques de pieds le rappel symbolique d'un épisode central des
complexes mythologiques attachés aux mégalithes, épisode bien sur

inconnu pour l'instant mais probablement lié à l'affrontement de deux
divinités, l'une maléfique, l'autre bénéfique, et qui aura survécu dans
le folklore sous une forme le plus souvent christianisée. La stupéfiante
coïncidence des associations récurrentes • roues solaircs-barques-pieds •

à Litslcby et au Petit-Mont, à des épiques et dans des contextes

géographiques et culturels si différents, montre la solidité du concept
religieux attaché à ces empreintes, et permet d'entrevoir quelques
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traits spécifiques Je l'un Jes protagonistes du mythe. En cllet.
l'association du soleil et de lu barque, bien connue de lu phénoménologie
religieuse dans les aires culturelles les plus diverses, renvoie i la notion

du voyage psychopompe : la barque qui conduit, sur la mer souterraine,
le soleil dans s«in voyage nocturne d'ouest en est est aussi celle qui convoie
vers l'autrc-monde les âmes des défunts. I.e dieu que suggère Jacques
Briard serait ainsi guerrier (kalitche et l.itsleby). solaire et psychopomiv

Autre élément de connexion entre le Mont-Saint-Michel et le contexte
mégalithique régional : le corpus légendaire ass«vié à la • construction •

du Mont. Pour établir le dossier de cette enquête, nous disposons d'un
excellent outil avec I'- Inventaire des Monuments mégalithiques du

Département d'Ille-ct-Vllaine » de Paul Réxfers qui a recueilli l'essentiel
des traditions orales rattachées aux menhirs et dolmens. « >n y adjoindra,
pour un supplément de renseignements. - Les Bords du Coucsnon -

d'Amand Dagnet (5"). La trame du récit légendaire est la même dans tous

les cas : le diable est occupé à construire le Mont-Saint-Michel; il

transporte plusieurs pierres sous son bras ou accrochées .1 son épaule par
une sangte- U nipture de la sangle .su une maladresse lui font lâcher un
ou plusieurs blocs qui se plantent dans le sol et qu'il abandonne lâ. Selon

une autre version. Satan se débarrasse de ses pierres en apprenant que
Li construction est terminée. D'après les deux seules sources citées ci-

dessus, ce conte a été recueilli dans douze communes différentes, et dans
certaines d'entre elles, il s'applique .ï toute une série de pierres. Parmi
celles-ci. on trouve des blocs naturels d'affleurement, mais surtout des
menhirs. Les communes recensées sont les suivantes : Ba/ouges-sous-
llédé. Dingé. IX>I. lanivigné-du-Désert. Mcllé. Monl-IX>l. Noyal-sous-
Ba/iHiges. Parigné. Plerguer. Saint-F.ticnne-en-Coglês. Saint-dermain-cn-
Coglès. Vieux-'Vie!.

Nous n'avons pas de sources aussi complètes pour les départements
voisins, mais quelques mentions ponctuelles montrent que l'aire de

diffusion de la légende est fort vaste : les alignements mégalithiques de

Pleslin <CMcs-d'.\rmor) sont dus â des fées qui transportaient des pierres
destinées à l'édification du Mont-Saint-Michel et qu'elles abandonnèrent
en apprenant que la construction était terminée (60). El pour que nul ne

puisse accuser l'auteur de ces lignes de vouloir planter sur le Mont un

drapeau breton colonisateur, voici une version normande du récit, recueilli
dans la région de Mortain : «SATAN ALLAIT DANS LA FORET DE
SAIXT-SEVER (CALVADOS). II. CHERCHAIT LES TROIS PIFRRES
FONDAMENTALES OC MONASTERE OC MONT-SAINT-MICHEL
L l'NE D'ELLES TOMBA PARCEQUE LE BISSAÇSE DÉCHIRA. ELLE
TOMBA ICI ET S'ENFONÇA PROFONDEMENT. C'EST LA
. PILIÊRF... S.ATANS'EFFORÇA DEM REPRENDRE. ENFONÇASES
ONGLES DANS LEGRANITQUI EN PORTE ENCORE L'EMPREINTE.
IL NE PUT LA RELEVER. IL PARTIT DONC AVEC LES DECX
AUTRES BLOCS DONT IL FIT LES PIERRES ANGULAIRES DF.

L'ABBAYE MAIS L'ÉDIFICE N'A JAMAIS ÉTÉ SOLIDE. S'IL
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SUBSISTE ENCORE. C'EST PAR UNE GRACE CÉLESTE. CAR II.
CHANCELLE SOUVENTSUR SA B,\SF. QUAND LE VENT GRONDE
F.T QUE LE TONNERRE MUGIT. EN EFFET. IL LUI MANQUE
QUELQUE CHOSE. C'EST LA TROISIÈME PIERRE QUI DEVAIT
FIXER SON ASSIETTE... -(61).

Comme le montre un coup dVcll sur Li carte régionale, la légende des
monuments mégalithiques ayant servi â la construction du Mont-Saint-
Michel s'étend sur un rayon de plus de quarante kilomètres vers l'est
(Saint-Sçver). le sud (Bàzougcs-sous-I lédé) et l'ouest (Pleslin), soit une
aire remarquablement vaste. La fréquence de cette tradition liée au Mont
est d'autant plus riche d'intérêt que nous retrouvons la même structure
de récit attachée â des monuments mégalithiques majeurs. Ainsi de la
gigantesque allée couverte de lu Koche-aux-Pécs en Essé (lUc-ct-Vilame).
qualifiée par le préhistorien Jacques Briard de ■ plus beau dolmen de
France • : ce monument, rapporte Paul Bé/iors qui en a publié Li légende,
a été construit par des fées qui • CHARGEAIENT I.EI 1RS TABLIERS DE
PIERRES ET LES APPORTAIENT A LEURS COMPAGNES
OUVRIÈRES. QUI LES METTAIENT EN ŒUVRE. MAIS EU.ÉS NE
COMPTÈRENT PAS A L'AVANCECE QU'IL LEUR EN EAUAIT. < >R.
IL AIMNTQl 'F.LEMONUMENTÉTAIT TERMINÉ ETQUE LES FÉES
POURVOYEUSES ÉTAIENT EN ROUTE. APPORTANT DE
NOUVEAUX MATÉRIAUX: MAIS AVERTIES QUE LEURS
MATÉRIAUX ÉTAIENT INUTILES. ELLES DÉVOUÈRENT LEURS
TABLIERS. LES DÊmSÈRÉVT LA OÙ EUES ÉTAIENT QUAND
L'AVERTISSEMENT LEUR PARVINT. OR. IL Y EN AVAIT DANS LA
LANDE-MARIE : IL Y EN AVAIT PRÈS DE RETIERS ; IL Y EN AVAIT
A RICHEBOURG ET DANS L\ FORÊT DU THEII. DE LÀ VIENT
QU'ON TROUVE DANS TOUS CES ENDROITS DES PIERRES l)E
MÊME NATURE ET PR< m-XAXTDl

' MÊME UEI
'

QUE CELLESQl 7
FORMENT NOTRE R(KTIF.-AUX-FÉES... .(62)

Tout se passe donc comme si le Mom-Saint-Michd. sinon une structure

monumentale couronnant son sommet, se trouvait au centre Je toute une

géographie mégalithique couvrant une large Irangc du littoral normano-
breton et de son arrière-pays. Cette hypothèse est d'autant plus plausible
que des cas comparables existent : il s'apt ali>rs d'ensemble?» px>upé>
autour d'une éminencc ou d'un monument spécialement remarquable.
Nous avons cité plus haut les trois menhirs organisés autour du Menez-
Bré. Plus spectaculaire encore est le complexe monumental mis en place
autour du grand menhir brisé de lavmariaquer (Morbihan) : ce géant
(20.20 mètres de long et 350 tonnes : record du monde absolu pour un

mégalithe î) était entouré d'un réseau Je monuments secondaires, disposé*
en alignement sur des distances de plusde vinp kilimaètres. sur huit axes
correspondant aux moments extrêmes de la déclinaison lunaire (63). l'n
sytème identique aurait existé autour du grand menhir du Manio à
Carnac (M). Il n'y aurait donc rien d'étonnant a voir le centre d'un vaste

système mégalithique dans le Mont-Saini-Michcl et à l'imaginer sommé
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d'un monument de premier plan, un peu comme l'Ile de Gavrinis. dans
le golfe du Morbihan, avec laquelle le Mont offre une assez précise
similitude de silhouette (65).

Restons maintenant dans le domaine des traditions populaires pour
aborder un autre thème directement lié àmitre sujet : celui du géant. Nous
ne reparlerons pas du géant « venu d'Kspagne ». ravisseur de la princesse
Hélène : nous en avons indiqué, au chapitre précédent, l'origine celtique.
Le géant qui nous occupe ici est Gargantua'. Il ne s'agit pas du joyeux
colosse de Rabelais et des autres rédacteurs de chroniques, mais de l'être
mythologique central vies traditions populaires de l'ancienne Gaule, dont
le souvenir a été traqué par Paul Schillot au siècle dernier et. plus près
de nous, par Henri IX>ntcnville(66).

Gargantua, dans m version traditionnelle et folklorique, est

spécialement lié .1 la baie du Mont-Saînt-Michcl et à ses abords. On a

cité abondamment le conte qui le présente comme le créateur des Ilots
du Mont-Dol, de Tombelaine et du Mont-Saint-Michel, qu'il aurait laissés
tomber en secouant sa chaussure car ces graviers le blessaient. D'autres
récits légendaires du même genre ont été autrefois collectés: • .\
carolles se trouve la roche de gargantua.
si hplombant « m grande ablme ■ 1)1 ' port ix fsl d. c'est
de La oub. posant a travers la haie une pierre qui est
l'ilot de tombelmne. puis un autre qui est le mont. ii.
passait de normandie en bretagne. et sa troisieme
en iasibéf. se faisait en sepo&\ntsur lemont-dol... • (67)
ou encore .gargantua s est assis sur la cathédrale
davranches. un piedallongési r tombelmne. l'autre
si r le mont afin de sf. soulager dans f_\ sée par une
«avalaison». il était suivi d'un • bé1xk'.. un blaireau
presque aussi grandql e LUIetqi 7. lorsque sonmaitre
se levait. saitaitsi 'r le grol 'in du sud et de là sur le
mont... >(68). Ces mentions d'un Gargantua attaché à la haie du Mont-

Saint-Michel peuvent être localisées fort loin puisqu'entre Mortagnc et
Domfront • une pierre plate à la lande de GOl 7.7 MONTRE

l'ornière du chariot de gargantua lorsque celui-ci
" revenait de tombelaine "... -(69).

t >r ce géant, que les récits populaires nous montrent parcourant la fuie
en tous sens, sautant d'un rocher 3 l'autre, déposant ses • gravois • ou

s'élançant d'un bond jusqu'à Jersey, est au premier chef le personnage
central du folkkire mégalithique de la région. En llle-et-Vilaine, son nom

s'attache surtout à des menhirs, pour la plupart rejetés de ses chaussures
au cours de ses déplacements gigantesques : les mégalithes des Grès .1

Messac et ceux de Guipry ont été ainsi jetés après qu'il eut enjambé la
Vilaine cl l'étang vie Baron ; la Pierre de la Roche à Chatillon-sur-Seiche
a été secouée de son sabot alors qu'une enjambée le croduisait de Rennes
.1 Chatillon. Ij même légende a été collectée à Bru/ et .'i Gahard. Dans
ce dernier village, des gros blocs sont l'Kcuelle et le Verre de Gar
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gantua. A Sainl-Aubin-d'Aubigné. une pierre est le • palet • dont il se
servait. A Mézières et d Baillé, des menhirs sont les blocsqu'il jetait pour
se défendre des chiens qui l'assaillaient. A Saint-Suliac, un menhir est
un « gravier • de Gargantua ; un autre est sa dent : un alignement de bUx^
est son - dentier ». Un dolmen, aujourd'hui disparu, était son lit ou son

■ ber • (berceau)... Cette énumération n'est pas close : elle a été établie
à partir du seul • Inventaire • de Paul Béziers ; chacun des folkloristes
qui ont collecté les éléments du patrimoine oral de notre région pourrait
en citer autant.

Une fois de plus, la concentration extrême, autour du Mont et de sa

baie, de traditions attachées à un personnage lié au légendaire
mégalithique semble faire du site le cadre privilégié d'un vaste complexe
mythologique en relation directe avec ces monuments. Nous pouvons
maintenant tenter de préciser les grandes lignes du mythe central de ce

système, toujours grâce aux traditions orales collectées dans la région par
les folkloristes au sièck' dernier. Notre enquête va ici porter sur

l'antagonisme de saint Michel et du diable, examiné à la lumière d'autres
récits d'affrontement entre des personnages légendaires comparables.

L'image la plus classique du comhat de saint Michel et Satan, celle
que nous offre la scène si souvent reproduite de la miniature des très
riches heures du duc de berry. nous montre l'Archange
terrassant le dragon. Cette représentation est complètement absente de
l'authentique tradition populaire. Elle est d'origine savante et scripturaire.
et tniuve sa source dans vapocalypse de saint Jean, relayée par les
littératures hagiographiques qui ont répandu le thème des Saints
sauroctones. la: légendaire traditionnel, lui, voit le diable comme un être
humain - certes passablement monstrueux - mais surtout herculéen

(transport Je pierres énormes et enjambées prodigieuses) et d'une bêtise
qui permet de le duper régulièrement.

C'est sous cette forme que Satan nous apparaît dans deux légendes
michaclicnncs collectées par le folkloriste Amand Dagnet dans le

Fougerais (70). et qui étaient connues également dans le Coglès.
l'Avranchin. le Pays de Saint-Mali» et les lies Anglo-Normandes. Ij
première renvoie au vieux thème de la « construction • du Mont-Saint-
Michel par le diable. Satan vient donc en une journée de construire
l'abbaye et. satisfait, contcmpk* son œuvre ; saint Michel, pour le

provoquer, déclare pouvoir faire beaucoup mieux et beaucoup plus vile.
Le déli est évidemment accepté par le diable fort sûr de lui. Saint Michel,
en quelques heures, édifie un étincvlant palais de cristal, le diable, dépité,
s'apprête 3 détruire son propre travail lorsque saint Michel, dans un geste
en apparence amical, lui offre d'échanger leurs chefs-d'œuvre respectifs.
I-i proposition est acceptée et Satan prend possession du château de
l'Archange. Mais saint Michel a édifié un palais de glace que le soleil fait
fondre et. en quelques instants, le diahk n'est pins le maître que d'une
marc boueuse, tandis que l'Archange règne désormais sur les
merveilleuses constructions qui couronnent le nvher.
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D'après le second récit. saini Michel el le diable se rencontrent un

jour devant un superbe champ cultive, immense et abondamment feuillu.
Ils décident de se partager la récolte : le diable s'attribue le dessus et laisse
A Michel le dessous, c'est-A-dire ce qui est sous Li terre. Mais le champ
était planté de navets : l'Archange dispose donc des légumes tandis que
son adversaire doit se contenter des lanes. l-i même situation se présente
l'année suivante et le diable, devenu méfiant, intervertit les parts. On
devine son désappointement lorsqu'il découvre que le champ était planté
de blé etqu'il doit se satisfaire des racines alors que l'Archange emporte
la belle paille et le bon grain.

Ces deux légendes témoignent d'un humour paysan plutôt bon enfant.
Mais l'affrontement de saint Michel el du diable peut aussi revêtir un
caractère quasi sportif, comme le montre la relation du concours de saut
A partir du Monl-Dol. relevée par de Nouai de la I loussave au début du

siècle dernier et reproduite plus haut. Ij tradition bretonne qui suit offre
d'étroits rapports avec cette thématique : saint Michel est ici relayé par
le légendaire saint Hervé. Le grand saint breton et le diable décident de
mesurer leur puissance. Hervé, de la montagne du Menez-Bré (centre

probable, comme on l'a vu. d'un vaste complexe mégalithique), ridiculise
son adversaire en lançant fort loin trois gros blocs de pierre : ce sont

aujourd'hui les trois menhirs de Squiflïee (CôtcSKTArmor) (71). Non loin
Je IA. A1.oturgat. une grosse pierre ronde près de La chapelle Saint-Michel
a été projetée par l'Archange lui-même lors de son comhat contre le dlil>W ;

Gwenc'hlan le Scouezec. dans son «Guide de la Bretagne
Mystérieuse «. assure qu'elle - est toujours vénérée comme un vestige
du duel sacré ». On comparera cette légende avec la suivante que Paul

«bille* a notée A Ouemescv et qui précise l'origine d'un monument

mésolithique : . un jour que le grand et le petit colin (...)
jouaient a la rau.e dans la plaine des paysans. le
grand colin lança LA sienne avec tant de force

qu'elle alla bondir presque a perte de vue. le petit
colin. dont c'etait le tour de jouer. dit a. son
compagnon avec mai a'aise humeur que sa balle etait
allee hors des limites: alors grand colin piqua sa
crosse en terre etdéclaraqu'il ne VOUTAIT plus jouer
elle est restee au milieu de la plaine. et la balle. un
Enorme bloc erratique, sf. voit près du rivage a un
mii.le et demi de distance... -(72). Us deux géants de ce récit,
différenciés par leur taille, trouvent leurs correspondants dans La vallée
du Couesnon : Amand Dagnet a collecté Li légende des - Pierres de

Gargantua •. près de Perret, que le géant lançait pour se défendre des
chiens de «Perret des Meules». tAÎTRÊ géant plus
malingre • (73).

Dans d'autres cas. l'affrontement des deux puissances est beaucoup
plus direct et revêt un caractère extrêmement violent. A Erquy (Côtes-
d'Armor), saint Michel talonné par Satan et ses démons doit se réfugier
sur un promontoire qui se détache miraculeusement du rivage, englou-
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tissant ses poursuivants dans les flots : le sang répandu au cours de cet

épidode laisse sa couleur rouge A tout le littoral de l'endroit. Sur l'îlot
ainsi formé sera construite une chapelle dédiée A l'Archange (74). Ce
rocher a. par ailleurs, été jeté par Gargantua (75).

A tiouray cl Jugon (Côtcs-d'Armor) et en pays de Cocnbourg ( lllc<t-
Vilaine), la légende oppose cette fois le diable et Gargantua. Satan parie
que le géant ne pourrait remplir une auge ou une barrique avec son sang.
Gargantua accepte le défi, s'ouvre une veine et commencé A remplir le
récipient. Mais le diable a fait un trou au fond et Gargantua meurt « au

bout de son sane • (76). AGahard (Ille-et-Vilaine). les protagonistes sont

les .DEUX FRERES GARGANTUA: L'UN UtAtT GRAND. MAIS
BÊTE : L 'AUTRE. PLUS PETIT ET POURTANT DE BELLE TAILLE.
ETAIT FIN COMME TOUT-. Les deux frères se partagent un plat ,1e
bouillie : l'aîné, en quelques lampées, a englouti sa part et prétend
terminer celle de son cadet. Ce dernier, prévoyant la gloutonnerie de son

frère n'a pas mangé sa ration mais l'a serrée dans un sac de cuir qu'il
porte sur le ventre : menacé de mort par son grand frère qui s'est aperçu
de la ruse, il s'enfuit, emportant son repas, et poursuivi par Gargantua
l'afné. A quelque distance, le petit Gargantua, gêné par son fardeau
ballotant. est sur le point d'être rattrapé II avise alors un • pâtottr .. lui
emprunte son couteau et fend le sac d'où s'échappe la bouilliequi • cxmvre
la terre aux environs • : libéré, il peut continuer sa course. Le grand
Gargantua, arrivant sur ces entrefaits, interroge le • p&tour » qui éxplitpie :

. LE PETIT VIENT DE PASSER PAR ICI: IL ETAIT GENE PAR l-\
BOUILLIE QU'IL AVAIT MANGEE, ET II. M'A DEMANDÉ MON

COUTEAl ' POUR S'OUVRIR LE VENTRE.. ET DEPl 'IS IL COURT
COMME LE VENT-. \e grand Gargantua trouve l'idée fort bonne et.

pour s'alléger lui aussi, prend le couteau du berger, se fend le ventre...

et tombe mort (77). Ces deux frères, l'un énorme et l'autre plus fin.

correspondent à l'évidence au grand et au petit Colin, et à Gargantua et

Perret des Meules.

Ij relation de fraternité qui unit les deux protagonistes permet de lier
tous ces récits A la légende suivante, attachée A deux mégalithes du pays
de IX»1 : la • herre du Domaine • en Plcfgucr et surtout le menhir du

Champ-Dolent. Ce dernier monument, l'un des mégalithes alignés sur

le Mont-Saint-Michel et que le diable transportait pour construire l'abhaye.
est le géant du département et. avec ses 8.00 mètres, le troisième en taille

des menhirs encore dolxint en Bretagne : •DEUX ARMÉES ENNEMIES
SE TROUVÈRENT EN PRÉSENCE DANS LE LIEU OU SE VOIT
AUJOURD'HUI LA PIERRE. IA LL'ITF. FUTSI ACHARNÉE QUESUR
LA FIN DU JOUR DEUX GUERRIERS SEULEMENT AVAIENT
SURVÉCU A LEURS COMPAGNONS D'ARMES ETCONTINUAIENT
LE COMBAT. L'UN DES ADVERSAIRES ALLAIT SUCCOMBER
LORSQUE IA PIERRE SURGIT TOUT A COUP DU SOL ET SE
DRESSA ENTRE EUX. CE PRODIGE ElT INTERPRÉTÉ PAR LES
DEUX GUERRIERS COMME UN SIGNE MANIFESTE DE LA

VOLONTÉ DIVINE D'AVOIR À METTRE FIN A LEUR DUEI. IlA
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S'INTERROGÈRENT SIMULTANÉMENT ET SE RECONNURENT :

C'ÉTAIENT LES DEUX FRÈRES... »(78). Celte version .1 été publiée
en 1883. l-i même légende, dans une transcription de 1848(79).
mentionne seulement les deux frères mais pas leurs armées respectives.
Certains folkloristes ont recueilli une précision supplémentaire à ce conte

et précisent que le sang coulait si fortement qu'il avait mis en branle un
moulin en contrebas de la colline (80).

Un regard global porté sur cette tradition très éclatée montre la

cohérence de tous les éléments épars que nous venons de passer en revue

Derrière les variantes et les apparentes diversités, une structure unique
se dessine, qui s'est au fil du temps atomisée selon des fantaisies locales.
Deux puissance* s'affrontent : lin personnage dot* d'une force colossale
et son adversaire, plus faible mais doué de plus d'esprit, qui finira par
l'emporter. A ce fil conducteur s'attachent des éléments thématiques
précis : sauts gigantesques dans l'espace (sans doute dans un épisode de
fuite du second protagoniste), empreintes correspondantes, et lancer de
grosses pierres, et tout cela est directement associé aux monuments

mégalithiques

Il s'agit de toute évidence d'un très ancien substrat où l'on reconnaîtra
sans peine un mythe cosmique. Le géant est essentiellement symbolique
du chaos : leGargantua des traditions populaires, tel que le fait ressortir
une étude d'ensemble comme celle de Paul Sébiltot. modèle le paysage,
mais sans dessin précis ni mesure, en vomissant ou en déféquant, en

frappant du talon ou en secouant ses chaussures : on lui doit des

inondations lorsqu'il pisse ou est pris de coliques et des assèchements
de points d'eau lorsqu'il boit. Il est en outre générateur de stérilité : les

Lindes de Fréhel s'étendent 13 où existait une forêt par lui dévastée à coups
de canne (8!) et. « PRÈS D'AURAY. L'HERBE N'A JAMAIS CRI

'

SI
REVERDI DANSM PRÈE DE GAR< lAXTl 'A DEPUISQl 'EU; GEANT
S'Y MIT ES COLÈRE À CAUSE D'US GRAVIER QUI LE

GÊNAIT » (82).

Son adversaire est plus jeune, moins herculéen mais plus intelligent.
C'est 3 lui qu'incombe la tâche de mettre le monstre hors d'état de nuire.

C'est 13 un schéma classique de l'histoire des religions : nous le retniuvons

dans toutes les plus anciennes civilisations proche-orientales et dans les
vieux systèmes mythologiques indo-européens sous la forme du conflit
de deux générations divines, la plus ancienne étant dépossédée de la
souveraineté par un descendant, de caractère organisateur et céleste, le
plus souvent lié à l'orage et aux vents : la victoire d'Ea sur Apsu et celle
de Marduk sur Tumat dans la mythologie suméro akkadienne (fin du
IIP millénaire), celle du jeune IVaal sur son père Kl dans les mvthcs
ugjiitiqucs. celle de Teshup sur Kumarin chez les Hittites, et d'autres
encore, appartiennent .1 ce registre. Pour nos esprits, nourris de culture

classique, la référence Li plus évidente se trouvera dans Li mythologie
grecque, avec le titan Kronos. dévorant ses enfants, vaincu et supplanté
par son fils Zeus. On notera d'ailleurs 3 l'appui de ces comparaisons
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que Gargantua. 3 Saint-Suliac ([Ile-et-Vilaine). est réputé avoir dévoré
toute sa progéniture au fur et 3 mesure de sa conception, sauf le petit
dernier, remplacé par La nourrice pur une pierre emmaillotée(83). Ht
d'autre part, une des versions de la légende du Champ-Dolent fait des
deux combattants non pas les deux frères mais un père et son fils (84).

Comme nous l'avons vu. U baie du Mont-Saint-Michel et ses Iles
semblent être le point focal d'une localisation de ce mythe dans une aire
très vaste. Que peuvent donc représenter les trois rochers de la baie dans
le cadre de cette localisation ? La réponse 3 cette question se trouve sans
Joute dans une oeuvre littéraire : les •« Inestimables Chroniques du
Grant et Enorme Géant Gargantua » (85). Œuvre pruhable du
berrichon Charles Billon qui a repris, avant Ralliais (1532). le personnage
du géant déjà popularisé par Charles Bourdigné dans Li - U-gcndc
Joyeuse de MaLstre Pierre Faifcu » (1526). On peut lire dans cette
œuvre très fantastique que leMont-Soinl-Michd et Tombclainc sont deux
rochers apportés d'Orient par les géants Grant-Gosicr et Galemellc,
parents de Gargantua, et que Merlin. 3 leur mort, en fit leurs tombeaux.

L'idée du tombeau de géants appliquée au Mont-Saint-Michel et 3
Tombelaine nous semble être un thème populaire, repris par l'auteur des
« Inestimables Chroniques La tradition folklorique montoise n'a rien
conservé dans ce sens, si ce n'esl l'image de la « Tombe d'Hélène ■. dont
l'origine est 3 rattacher au conte littéraire de Geoffroy de Montmouth.
c'est-à-dire au XII' siècle. Une variante, cependant, de Li lutte de saint
Michel et du diable au Moni-Dol nous précise que l'Archange, après un
violent affrontement avec Satan, précipita ce dernier dans une faille de
la montagne (dont l'entrée, au siècle dernier, portait le nom de • Trou
du diable • : un effondrement l'a fait depuis disparaître). Après quoi il
s'envola vers le ciel, laissant sur le roc l'empreinte de son pied (celle-
même que l'on présente aassi comme la trace du saut de l'Archange vers

le Mont -Saint - Michel). D'après la légende, le démon est donc toujours
reclus sous le Mont-Dol (86).

Cette tradition doit être mise en relation avec le légendaire attaché au

Mont-Garrot, en Saint-Suliac (lllc-et-Vilaine), haut-lieu mégalithique et

gargantuesque. Là. une légende issue d'une source scripturaire (la • vito .
de saint Sufiac) (87) nous apprend que le Saint précipita du haut de la
colline un serpent dans un gouffre, appelé depuis le « Trou du serpent •.
Or la même émincncc. qui domine la Rancv, est d'après l'authentique
tradition populaire le tombeau de Gargantua (88). On ne peut éviter ici
l'assimilation du reptile diabolique et du malfaisant géant. I,e Mont*
Garrot, en outre, était couronné d'un dolmen aujourd'hui disparu : les
différents éléments de notre enquête se regroupent ici parfaitement.

Il en va de même 3 Saint-Sevcr (Calvados). Nous avons rapporté plus
haut la légende de la ■ Pilière •. bloc mégalithique que Satan destinait 3
être une des trois pierres angulaires de l'abbaye du Mont*Saint-Michel
A proximité, la colline du Grosmont est le tombeau de la tète de
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Garguanta. ses membres s'étendant «us les quatre communes

avoisinantes (89). A PWvcnûn (Cfttfrd'Amor). un pamiontoire dominant
la pointe de la Laite est aussi la tombe de la tête de Gargantua (90);
l'emplacement est marqué par un menhir retaillé (la -canne - de

Gargantua) au pied duquel se voient les empreintes des pieds du géant,
imprimées dans le rocher lorsqu'il s'élança d'un bond à Jersey (91).

Ainsi. • tout se recoupe • comme dirait l'infatigable Jean Nlarkale : les

mégalithes, le transport des pierres, les sauts gigantesques dans l'espace,
les empreintes de pied, sont en connexion directe avec la mise sous

sépulture du géant. Nous avons là la conclusion du mythe : le monstre

chaotique, à la puissance énorme et déréglée, a été terrassé pur un combat

cosmique et son vainqueur Pa enterré «pus une montagne. L'ordre et la

paix du monde. la régularité et l'harmonie de l'Univers sont désormais

assurés. Cette idée était encore connue sur les Côtes de la Manche au I"

siècle de notre ère. Elle a été transcrite, dans une interprétation gréco-
romaine par Plutarque qui dans deux textes (■ DE DEFECTl'
GRACl ILARUS1 -, 18. et - DE FACIE IN ORBE LUNAE •. 26)mentionne
une lie mythique où. selon les • Barbares • (les celtes du littoral). Saturne-
Kronos a été lié et enfermé par Jupiter au sein d'une caverne. Or cemythe
d'un dieu de la première génération reclus dans les profondeurs d'une
Ile par son dépossesseur est inconnu des mythologies celtiques.
L'informateur de Plutarque a donc recueilli une croyance Issue d'un

substrat pré-celtique très ancien, dont le souvenir se sera conservé fort

longtemps sous une forme légendaire.

Que retenir au terme de cette longue enquête? Nous avons vu que

plusieurs éléments conotfdants laissent imaginer que le Mont-Sainl-Michcl
a pu porter un important monument mégalithique. Mais l'essentiel est

ailleurs : que les hommes aient ou non construit sur les liés de la baie,
ils ont vu dans ce site exceptionnel, il y a plusieurs millénaires, le lieu

privilégié où. dans un passé mythique, s'est joué le sort du monde.
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CONCLUSION

Les pages qui précèdent ne représentent qu'une punie des éléments
mythiques attachés à la baie du Mont-Saint-Michel avant la
christianisation. D'autres directions d'étude sont à explorer. Un ointe

relevé au siècle dernier (02) mentionne par exemple le - RENDEZ-VOUS
QUE SE DONNENT LES TREPASSES. LE PREMIER NOVEMBRE.
DANS LES BRI 'MES DU MONT-SAINT-MICHEL.. Celte date n'est
pas celle de la fête chrétienne des mons (2 novembre), mais bien de
l'ancienne fête celtique de SAMAIN (SAMONIOS en mode gaulois),
échéance principale et pivot de l'organisation calendaire des Celtes (93).
Cette journée n'appartient ni à l'année qui s'achève ni à celle qui
commence, clic est - hors temps » ci les événements qui s'y produisent
échappent aux contingences des deux dimensions r la frontière entre notre
univers et l'Autre-Mondc y est abolie ; c'est donc le moment où l'au-delà
fait irruption dans notre vie terrestre. Lu présence des défunts à cette date
autour du Mont-Saint-Michel fait du rocher une réalisation de le vieille
image de !'« Ile des Morts ».

Il faudrait aussi étudier sous le même angle la légende de la forêt de
ScLssy. Ce thème a lait couler des fleuves d'encre : on a argumenté sur
son existence, son époque, ses dimensions et son étendue. Ces
controverses représentent bien des réflexions inutiles : le problème n'est
pas à traiter en mode historique mais relève d'une étudemythogrjphique.
En effet, le thème de la forêt engloutie est connu dans tout le légendaire
de la Manche, de l'Avranchin à la haie de Saint-Bricuc. Le recensement

systématique de ces traditions, mené par Paul Sébillot ( 4)4). offre des
données assez nombreuses et précises pour que l'on puisse presque
dresser une carte de la forêt avec ses villes, ses hameaux, ses digues,
ses roules et ses passages. Les récits attachés à la submersion de cette

forêt sont en relation directe avec la légende de la ville d'Ys et ressorti-vsent
à des complexes mythologiques pré-chrétiens qu'une investigation précise
permettrait île cerner. Nous nous propxxsons de revenir sur cette question
dans une étude ultérieure («5).

Cependant, une vision d'ensemble de la structure transcendante du
site est possible, du moins dans les grandes lignes - les hommes du
néolithique ont vu dans la baie le lieu où se sont affrontées deux
puissances, l'une représentant le chaos des origines, l'autre l'Esprit
organisateur et régulateur. Leur combat s'est conclu par l'écrasement de
la lbrec malfaisante. Les populations celtiques ont localisé dans la région
du Mont-Saint-Michel un épisode d'antagonisme entre deux divinités
souveraines, l'une pacifique et bienveillante, l'autre sombre et violente :

là cncôrc. le protagoniste marqué du signe négatil a été vaincu. Enfin,
le chritianismc. dès le VIII* siècle, a consacré le lieu S l'Esprit de lumière
qui combat et vainc les forces du mal. Dans tous les cas. il s'agit d'un
mythe cosmique décisif, occupant une place centrale dans l'histoiresacrée
du monde et l'on en perçoit immédiatement la permanence au long des
millénaires.



60 LES AMIS DU MONT-SAINT-MKHEL

(In peut donc légitimement poser la question : une transmission ou

une continuité s'est-elle opérée entre les différents cultes qui se sont

succédé ici? Une réponse affirmative semblait autrefois évidente;

aujourd'hui on ne peut être que très nuancé. Nous avons vu au premier
Chapitre de cet exposé que l'idée d'une continuité directe entre les religions
qui se sont établies sur le Mont-Saint-Michel est à rejeter vigoureusement.
Nos réflexions suivantes vont dans le même sens car l'on ne saisit pas
du tout où pourrait se situer la moindre coïncidence de structure entre

l'Archange et ses divins devanciers. Pour ce qui est de Tombclaine. il

est impossible d'être aussi catégorique. On ne sait finalement que peu

de choses «sur ses anciennes affectations mythiques et. avec un peu

d'imagination, il serait possible de croire à une continuité. l-i légende
d'Hélène, morte et enterrée sur l'Ilot, peut correspondre .1 un thème

folklorique ancien qui aura été la source de l'épisode des - Chroniques ■

du XVI' siècle, faisant de Tombelaine le tombeau de la géante Galcmclle
On sait d'autre part que le culte de la vierge était célébré sur le revher

longtemps avant que l'abbaye n'y construise un prieuré ( 1I37)(96) ; le

moine Anastasc. au milieu du XI' siècle, en se retirant à Tombelaine y
trouva, d'après sa «vila». une basilique en l'honneur de la Mère de

I Heu... (97) : ce sanctuaire a porté le nom étrange de • BBATAE S1ARIAE
JACESTIS ». Notre-Dame-la-Gisante (98). Ij question d'une continuité

des affectations mythiques successives de l'Ile de Tombelaine reste donc

pendante...
En revanche, la même hypothèse peut être tout à fait valide pour ce

qui concerne le Mont-Dol. La succession directe entre Mithra et saint

Michel semble ici attestée par l'arehéoU»gie. le sanctttaire du premier ayant
été réaficcté au second. Les brèves analyses de rnxre premier chapitre
montrent d'autre part que Mithra et le Jupiter gaulois ne sont pas sans

rapport. Mais plus vraisemblablement, le culte mithraique n'aura été dans

l'histoire sacrée de la montagne qu'un épisode, une parenthèse, et il faut
mieux croire à une transmission entre le Jupiter celtique et l'Archange.
Si Ton envisage le dieu Tarants sous sa forme fréquenie du - Cavalier

à l'Anguipède «. dont plusieurs figurations ont été conservées en

Armoriquo. on peut voir dans le vainqueur d'un monstre mi-géant mi-
serpent la parfaite transition entre la divinité mégalithique et l'Archange
triomphateur du dragon <W). Dans celle hypothèse, la même idée

religieuse aura été célébrée sur leMont-Dul pendant plus de cinq mille ans.

Aujourd'hui, le Mont-Saint-Michel cristallise toute la sacralité de la

baie qui l'entoure. C'est lui qui assure la pemanènce du thème sacré et

cosmique qui a ici hanté les hommes depuis des millénaires. Le nxrher

pourtant a connu des ailles fort variés, sans aucun enchaînement dans
le temps. La cohérence des structures religieuses qu'il affirme est. elle,
demeurée immuable : ce n'est pas là le moindre de ses mystères... (100).
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°" **" "*» * V~» : ^ "•'«»»< td Pj>«.

l.J) tri tVnjjnc Al»*v«n«. Je grwpc. du Cavalier 1 rAe*uipfd» .m ctf reonu.*, 1 Brwc.
1-âfvJiUa. Y1rwl.nct frVfturrt ilm ruuau cenau-vTTrnr un J Coneul Ut
Vo

. .'I1 Vl?"? k Mnou tt»lï Hm.Hrr Je. cmvuncr. o Je, (dfe, -rKnow.
M F4JW. |«U. T. L p. 210 «q.. p 3.M .et |«7, T II. p »S iq.

(7) Mrvk. Jr h SockU d/K.Un et dr Soènt-Uah. IW. p. 79. et Arcthf
dfp.mrwnu.lf, dUIrer-V**»«J IV,

(*) .VfASuirc n«aiik|w du ttw&inl-.VIuM. Fd P UrMelleu.. 1*37. T I. p nu
<o> Jw Je Vifaç,'cp. <*.. p/t*
<I0| W. apfliapiu de l'oooika d-,nf* wcnkiwpu df[*<T> I'iMm d'un «uvrarr

vTJimou «nnf^uc »urnieJe Ttwlrbinr. Ix» travaux te* plu* «cent* %ur b que*M. c*ux Je Rcbetx
S*,—II*,, .ail d'une rrf, ofreaSk lecture nui. perpétuent une nanuiiUrue uui ne diilfrr pa.Je i *lle Je, invnt luvinu du Moit-Siinl-Mlchcl

4 '

(II) . MHÉnMrr mmvuU|uc du MwSiii Michel ■■ra.m.p V-17
(131 Sc»r k Mercure«loque. «»r.UndeVnc,.op e« . p. «SAI.ctManjUcURnu>d*u(XI\Vf.

IV. p.
(13) Gemuinb» U UmSalmMkhA iWd Sew VV»k. lUefcet .Vn IW*,. 107». p S

(l<) Sur<ow^x«wo.vd»AM<F_.A Hjw : UtXx*rJ-to7Q*:t**. Ccuun«r.. iw. r t., i
M

(15) . VUKfulrc .. ff. e». T IL p 3»f>

(16) Je» Mubjk U Alenf.Surnl-Vfùf*! e. I'fn|(me du Fd |0«. p. |0S
1 equ U but penser Je cet laivnpr j «ewtorf. «« bc**nv dmdu%ence i mirr «îU. par llennKecjfo» dnn> le bullrtm dr. A»» do Vf.'ni Si-r .Vf.hel n* 03 (I0<«). p to

<I7> . MHWnur. .. <*.. T I. p IS (cl BM«)
(IS) U
(IV) E.-A »Vim. rif.. p
(J3) PjuI (Joui U AS«.Saini^Mv-AW. rWd Hruvllo. Culture et 0.*ul«m, 1070. p V,

(31) AN* fc. A P*P». cT .« . p 63»
(33) Paul Itofii I* ( Vpwreminr dflkrt.VUulne. Senne.. IO/7. J n. p 361.
(il) Ab« E.-.V op. or. p rt».

(M) Henri IXeuemille la Frunor m^Mrmue. »d llewl Ve>ner I-Ni. I0W. p >11.

(35) IS^ke P* l'Abbf l--A Pipvo Vie da -W. du dtator dr t'una e. JAnanet**.
AvranetK». IW<. T II, p J57*J6S.

F>4c\ih«c «e KtHi*<ijn-J iTtittxtvjrv'fe im«i-Krance. I^.p. 410 Le
premier juieta a (an U meiltrurc nsehfw u* le Jieu Opnkt. dan. (XùAAI. 13. lowi. , 3W-3.U (led«, cr*lquc , ju. 6m. r de lOcm.» de Ittkn d r -V-nn, de IWi VWr au.., ,)un de Vrtr,. «

. p. ci fcpéciftkmrm 7J-79

(77) . Ix* IMikle* .. op. d* . p 472.

<2*> V«r ofie
(2«) i\bbe F, -A hpvo • le J'AvrarvKcH op cw . p *27. Cctir ujructle Je Mm j

Ji.pint Ma., un nvul^r de nUirr ,|ui en a.aii flf (adaflf .«*v*nY au Muaf* Munfciiul J Aiian.hr.
Noua avm. pu le photopaplueT k l'Jitijeanw de M. deand.u.- Uw.wr l'aide a ftf
pr*."vu»e pour b colkvte Jr* eWmcnc» n*.w>»rr% I a travail Oi'i en u«i kl rrmero/
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(41 > OatK'Mja lr Soumk CWr Jt h Brrt<*n» Ed Tcbou. 1*6. p. î*.

<4.'> H P M.-hd Hlqun : U HxtSamr-MkM - on» <m J*WI * l'HUlotte. Ed. lUrhcttt.
1967. p 77

(4J) . MOtartra •. <r «»• T. n. p I». ne* 6

(44) P«lfioul.op. CW. p lli

(58) Jacque* Briard* «p. c*.. p 17.1

<59> >Vfr»irvJ Da*f*t to bxds du Couomw*. Foujért*. 1906

(«1 M«unn Mourr Ctoloiu.. maïuen rt piyiafet - <£»urpranrnoJ» autour (fc Oiran. Ed
kwcph 4\xh. \b\vnr*. 1977. p 156. et \Htnxrc* Je ta d'tmukuic* Jet G*r«-du-\urd. 1W

(M) Hcrrf\ [XiMe»ville • La Itwce imthtfnfkp* cp <*.. p «0

(62) Paol Bélier*. P *«»

(M) PXCTe*Rûbnd Gm. Jtn L'He|p*uc'h. Je» Uurmi Mtracr . PréhiUW de b !tofa*tx •.

op. ot . p 430

(M) IM. ( p 4SI

(46) M de Scud de b »fcua**a\e V<n\«r ou Monf.£atoi'.\fc;her. ouJJont-Cofetà ta Rnchenux-
Me*, niit. p 63.

(47) Paul Sebûke : Lu Ktrr et te mmdc uxitcmnn. rééd IMAGO. IW. p. W.

(461 Hcnn IX«icrviOr : IfcMi.rr et crtv*'»* Jr lu Pow. fj XUrtunneu»» et 1-jrrne.

ira. p

(49> Paul Sébllk*. <r dl.. p H*

(J0> «car. AheUnrt %® Klni /on*,, fd 11*1*11». 1*6. 6» 74.'

<51) Jaw RruM : M\thc* et Je l'Europe fx&xkk^r - Ut rrftfivu de l'A|rdu ftwut.
Kd K/rance. p 100 et 150(6*1

|S>> JcanAnul [». BotucmoJiir.. J*u., U. do llop6(4ia. Wfe.p21.«(Sl)rt 215.
(M) .Iran AbcUnei. Op. C*. p 178

(54) U
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(65) S» l'on x repeéxm b axiAMMM* du luwal mxtnhan» 4 l'émue néoUhttue 5e f*vt»u

mann. bat dan* le prtfe qu°4 l'hewc xturik. UmjI deOwtni* une peoqo'lk ICWftilf 4 marée
b*vx ct.msex le Mmé-SriM-MaMdw l'aspect étajt. atoev auei partirdecelui que m»ui Rai *1*1x1*

aukuni'feM
(<+) Paul Sébdke. outre le» noafxWumodu fbftbvdrlmer. a traaé du léfirrUatre gar*»toe»quc

Jan» un nv^uox spécifique fiuefuiuiKi Jun» te* (radfcfciftl fvpviàirv*. Part». 1 863 Cet uu*rage. une
nune Je* pxu le* chercheur*. eti abu4ument irrrn^v^e S4bUU a eOuru U un cx*r>a* fnonne.

m*, uru vhmki 4 l'mrjpcfcf duu on» ^uqu. «.thyphique. Ce n'eu p» I» J'Ilmi
ÏX^ietirtlk. auteur de U* Jm «t Mb de imtbobrtr frmKOBe. Ui fmvm>ih.v4wue. llrUivr et
pAyruphie imt^Tuet dr lu Fmncr et \tytM*%e /rw\utx liar^ et» Heçn IX^lmiUc a

UK(ue (brjantua. m*x% mm b 1er MAftsH*. le dohle. le Cheval (Vayard. b • OusX i\mir •. et:

Son travail c« d u» fwt<umr U a et* V prrmkr 4 cumptroirt quW /<u«ic <<<4ule cl <T»n*urai»\T
do thetno k<k4«quo '^mlaee» dinruit Udé d aroenno tinnuromyth^mrt NUShcueeuxMM.
k» recbersrho de cet awtw art* cnuchto d'emur» m#ihaxk6^|%*% lo élément» auihc«*«*uement
ir^mcraxh imu mébngé» 4 do d»mnfo d ifipnc littérairr <n«run% de cheval™. chnmk|uo
parfaniuino urdno ) : le» %ç*cJk \ \t* ré^vrok» ne v*>f çulre prix*en compte et Tartacubuon eu
Ut*J'uixU.x-1 U«.irpulM.mtt Jo i>MioWOVTUI" 1 Je. Kl»un»IdfT-It. . liprthuiim.
U pn.ntfuootre et le mo>rn 4qc x retient dam do racvuunrU acrcéMbquo . enfev. b dicumenuiK»
c* Ken louvcnt chaobic (en partkuiirr pou ce qui CWBW l or.-*n>UKpae) Awccb. une »>mpaJhxirraixinnér pxxr le • Ke* génnt • Gargantua et un le*ar d'antidérwaUime ne manqueni p» J'infléch*
quelque peu le*dérocentrabxu lier* lXwermlVr armeanu4 l'oir*tdi»uiredfowwled»• *r«vJ
J*u de Ccfco . aMGAVr. que r* («IluiufM pu *C»ur% m Ir. *uWun d» l - .\nUquil<. n. lo

BtyiMgb Iruubirr*. tu l'tfngntèàe, ni l .»«KqTaphie qu'elle *nn caukw «u call.vn«n*x*
Cependant. fVntcmillc méri* k plut graad ropcvl par <ru*tr de pwemxf. (rudiWm.
(tfWuiiM. l'élégaïKT de» éenturc. ci. l«*t xuvrnt. ut* incuitKm et une pmpè6â*é ét-nruxuo

(67) Henri IXvtiemUle • Ihiimre ei f6^raphx ia\iKq« de U Frmct •. <»* o*. p 2ni

(M) /Kd. p 2X7

(60) Henn DOfiimlIr Xf>ihoirie frvn&x*. Rd Pa>ve. 1971. p 40

(70) Amand lXa*Aei Au fuyt fougenu*. Fcugero. IVJ3. p. l.U l.U

(711 Paul SéKftx U* ARmumenr» rééd IMV> > mv p il

<«) W

(73) Amaad ïb*net . Ix* &xd% du Cuuorum .. cp. or . p. ».

(74) Paul SftX lai lier, rééd M\GO. I9A3. p 114

(73) Henri tlontcnvilie • HtrtWt ci *éo*rafhx mytluque de b f rance •. <p ex . p 251

(76) Pau! • (brjamua dan* !o traj.tinrw pipubro .tp or p 47 cl Ai

(77) ft»d . p 65

(78) Paul Bé/trr*. op cir p 30

(70) Aup»sedcan Marte IVachd. + de la Pylak EfJaorcKVA v<quo méVe*dohxnufaxt* et de
ncoCXÊ Jnxrn. Brueelk». 1A*K

(k>) Maiurtn Marier. <p <* . p 186

(81) Paul SéiùÛM • La terre et le mctvle «nuirrrau* •. op cit.. p IV,

(H) D*J . p Jl

(83) Paul Bé/ie*» op. of. p. 35

(84) Vrir notem

(65) Vrif l artK-lede Michel Reuk»» • UMnM^aiMsMxhrlet loCVtma*^ *argjniuino . dan*
Bulletin do Amu Ju StoeH^Sato Sikhe^ »• 'H (I«tt9j

(86) PKmenoJeau Monr^ÛDl. pbquette éditée par TA S C T 1 dr Mnri I4J \*K> r 11

(87) La \5to Sawtf SuJtrw a duptru De* Imm«U en «ml cepmdant CMUUMpu do oiraiu fi*uram
djn. un bffrtiir* nukuin <1 un IWiijr Ufdtl. Co fWncN. m Ht fluJrfi fur l'hiUi»*n
et Wkkeixc SA** Franp4* ttuux La *1c de vUnt Sulia: ol d'autre pan raontée din% b W doSuint»
d'Afeen Le Grand

(W) tlrnn OxviraviiV . IbMfec rt m.ih^u. de U » «fk» .. ofi e* p
(») ritd . p 245

00) Voir ncat 88

49|) Vrir nrar 4V
(92) P»ul SéH&M • lu Mtr v cp ci' p 162

(93) Sur U kte ceita*ar de Samam. »iur Frar^ox U RiiM «t Ofiatt» I fiupnnrc'h • Lo
Dvridn •. «V oc p 249 i».

(9«> Paul SéKbrt . U Mer.. »r of p 8087
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(95) Cette J**i*k U xuperçtaifeMi Je Jeux ié«9b l'un c*i«W et *r utuchc

mrthe que (Viu. IV.I Jffi* Ji"U JfuxKmr r-"*-Je coie «uJf . il aNKCTMW iiibnwn.»! d'une
au lv«2i*fc Jn*rt GraimSr A U %u*eJe b cppomW un n* et « sccUrr (VbOk* . L» Met ».

, r ot. p MI l'.uirrm prfcrtOqur « 4M«IwBfM i Sfmr Je i*B.«dJt>.«l Je TO jiWMf J'un.

(»,<« rfpiirffr Ain. k lf.xn.Uir.mfgMUhJqot, Un« qu i l *1ioo de U milbtuaadu !*■« U «Ur

Je SmaJo. Jet Art fcjquv <G*c% J'Arme), fut *u«i rv^Uxic aprt* «tttr miiditr ju* (Airt*ntiu
(rrtfmwr MMdnW.p"l) SurU U,>«J*u U tufiJe Saay .'eu peu * i*« imp-^e 1 un .«nme

un lht** hUtiwùjttcJjft% U Imtrjtirr aoertrw wm Abbt E -A IVwi • le J*k*«c d'Amfdtti •.
.* -iT .p V.iq

(96) F*u) G*w • U Mooa-^inc-XlKM •. «T a* , p U6
{97) Vofr «**c 2S

(v«t) FJ<xurJ CVmyvr rtoet^ctaf Jr IMMQtr Ju AJ«Rf-&ifttf~&fcM <1 Je te* ah*J». P*t*.

1677.p M
(W) Ij Je Jn«o »«.> cette tamt. Ain. 1e caneoe p-çraphqi- qui nnnWW wi.

otivo KuJrtncnt crmi^tiNc. nui* u p «.vJilufai rvrJxvt* fur un arçummi 1 <xi»rr*t la«A nr*-%

Ju . 'upiici m Gfjni • mi en nxrfbltta nxv le» B»lfn» <1 ki pUn. d'uu (Jje. Je Vile., cp 0t.

P 41). b diiiciif* r^fuUîrVx Je* eaux ne nul* put ftte plu* A m que dm b tuk Ju

M ^i SieiM.kl Cne trjcr prtaw d'un Jiwkn cuïe Ju. I^wr J l'AnMpMr . jpjwin J'«OtUr»

cUrrronil Am. k WkvrOurr «Mit Je lu Mmcte. I qwVque tUtUMC de U T«>e Ju Xtont-SillU Mirtri
U - T>w IbJieAft ». tetu b bbi* Ju Se* Je Fbautmflc. êut* k repitre Ju* «erpef* qui JOve*'
le» rrtinu SMM Oer-Jin U \Unihe <ur une reof qui difc iu»u »i« que l'fcUir el uTuiiu
le mccure Ju* Je m O0*e. I iiUmaï enmwjni *Wtuu dtt& b pkfte «*»««« a*y»
Se flT«rui en routfr (b teinte pxirjer J'uftr • Kxik • Je* ensiruei> Je Grermlle j b **me ««o^nei le
. Tinu tbitfin . c«J J'juirr put luNc* p» le JuWe Sun Un Je U. MtnlOw^rt j trrriW le Jubk

«u* m .hojl Je tueur ri I'* r«*» Juni uneojvtrne Je Ciflercl jppeke le • IcnbMudu IKiNc •

k d«vi j tu étui nu rvhrr rt Je» lr»o pxq» roteni de »« «nj C|urJu <P«il SâdM • lj

Mer •. *f> â . p. J7.10. 161. 16S) Sc<u» ce* i6citi JifTfienU *c Jex^re une *in^ufc cummunc Jjoi

I \tifnxnl .xltofue : kMtf * »«x»»l rj^rik * l'™«» >UU-je du • lupile»wOAinl.. «ml
Gcrmja». «ne w tuue. le* npurjtke* Je Tarjiu*. repre%mie «*tv cet xwurt J«m Je

"mbmuc» iiuvie» Biuk.«» Uun Je Vrie*.f oc . p. Infin k nom Ju monrtie HAIIGAN,

,«e rai ITOU.» 4U«I Am. U. CWn Je R.Aml . e»iuttM il »c J'unc AnJAr JMnmcc
Jimwfive (Kl et AS) Jttea^e J*n» J'autir* cw (nér r*Me 11). »u^e A une lime a\l iwue J u»

iheme 'HH (- l'fdjirmlinefl • U» l>v-lc .. «p . p Jnnlqui OI lui-rMme ' l .mpne
du en J Kijo.MJ. r<ur4e mkoul JaKM«Kf. dm. kCAUI MUClIt n ilU.UII I U «uni

lUIqm e.1 ulnii l'oiuc tJkkmk June fi pure dfm^iuque Je lAuOt-Mmvk Fl le> kgenlc» Je
Fbnumille et C*tervt %*il Jtv Je* vmkevt chh*tum*^* J'un mvthe inckr» rrbunt U vfcM<re Je

luprieT-TArjm» tur le mneutre

(1001 Ceae inunplHlIif eu -mihk (.«r lou» .«.quH-ik pcmkfe Je purtxiper lu.kiu.

rehpevx Ju VKcn^inj Mwhei Le te *«af muli. e-^ruir. ecble. p* exemple. A cK»que itfne
JuW hc*i texte Jin* k^uel le IVrr Frxrsxil* rrbic ci mole qvuM m>ihkp»f k* içetAt«tfu
Je rcuur—m de U un* Je IMcturv « l®"7 (*•* Je» .\m» J» I»«4»y-UIM »■ «J. l«»l
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE

par Henry Decaëns

I. - LIVRES ci BROCHURES

BAYLE (Maylls). - l^s origines cl les premiers développements
de la sculpture romane en Normandie. - Caen : An de Basse
Normandie. 1992. - 472p. ei 1 cartedépl., ill. ennoiretencoul. : 27 x 21
cm. - (Art de Basse-Normandie : 1(*1 bis). - 400 F.

Un livre indispensable pour tous ceux qui se passionnent pour l'an
roman en Normandie. Maylls Baylé tente avec succès de réhabiliter la
sculpture romane de notre région dont on avait l'habitude de dire, un
peu trop rapidement, qu'elle était maladroite et sans intérêt. Quelques
passais de ce livre concernent directement le Mont-Saint-Michcl :

p. 111-113, Maylis Bavlé analyse les dix chapiteaux anciens des bras du
transept de l'église abbatiale ; un peu plus loin. p. 144-146, elle étudie
les quelques chapiteaux anciens de la nef: elle s'intéresse tout

particulièrement à une icuvre qui a dû disparaître lors de la restauration
réalisée par Paul Oout au début du XX' siècle mais qui, par bonheur,
a été naguère publiée par Rivoira dans un livre sur l'architecture italienne.
814 planches, de nombreux relevé» d'épannelage. «les plans, plus de 1 800

notes el une importante bibliographie complètent cette somme d'érudition.

BENOIT (Jean-Paul). - Le Mont-Salnt-Mlchel. - Paris : éd. Jean-
Paul Gisserot. 1992. - 32 p.. ill. en coul. : 26 x 19 cm. - 26 F

Malgré la sympathie que nous avons pour l'éditeur, qui a également
fondé les éditions Ouest-France, puis les éditions Sud-<>uest. nous sommes
bien obligés de constater la médiocrité de ce type de brochure. Xous ne

dirons rien des photographies dont les couleurs ne s'harmonisent pas
toujours bien entre elles mais dont le nombre est important pour une
brochure d'un prix aussi modique. Une fois de plus, c'est le choix de
l'auteur du texte que nous mettons en cause. Ne connaissant pas très
bien le Mont, il commet inévitablement quelques erreurs. Mais ce qui
est encore plus gênant, c'est la naïveté dont il fait preuve en mettant

pratiquement sur le même plan les livres de Paul (tout et de Lucien Bély !
Chacun sait que le second s'csi contenté de faire un travail de compilation,
alors que le premier a écrit un ouvrage de référence tout en restaurant

l'abbaye de fond en comble. Le seul livre qui puisse être mis en parallèle
avec celui de Paul C.c»ut est l'ouvrage de Germain Bazin.
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CORRE (Serge), BELY (Lucien). ColLib.. SIMONNET (Nicolas).
Collab. - 1* Mont-Salnt-MIchel au Moyen Age. - Paris : Centre
national de documentation pédagogique. 1991. - 12-IV p.. ill., 12

diapositives en coul. et une cassette son d'un quart d'heure : 23 x 19
cm. - (Radkvision. ISSN 0293-9711). - ISBN 2-240-00238-7. - 90 F.

Ce dossier est conçu pour servir de préparation A une visite du Mont-
Saint-Michel. Le texte du livret est très simple car il s'adresse aux enfants
des écoles primaires et des collèges. Les diapositives, assez belles,
permettent de se familiariser avec la vie au Mont durant le Moyen Age.
La cassette son. A notre avis un peu trop courte, complète assez bien ce

petit dossier ; b voix chaude de Nicolas Simonne!, conservateur du Mont,

y alterne avec la voix grave de Lucien Bély. professeur d'histoire A

l'Université de Lille III. Si le choix du premier s'imposait, b présence
du second peut paraître plus contestable ; Lucien Bély a certes écrit des
livres de vulgarisation sur le Mont mais il est avant tout un spécialiste
de l'histoire des relations internationales des XVII' et XVIII' siècles.

DOSDAT (Monique). - L'enluminure romane au Mont-Saint-
Michel : X' - XII* siècles. - Association des Amis de la Bibliothèque
municipale d'Avranchcs ; Rennes : Ouest-France, 1991. - 96 p.. ill. en
coul. : 30 X 24 cm. - ISBN 2-7373-0900-X. - 295 F.

Nous n'avions pu. l'an dernier, donner un compte rendu de ce livre

qui est sorti alors que notre bulletin était sous presse. Beaucoup d'Amis
du Mont le connaissent déjà car ils ont été nombreux A répondre A l'offre
de souscription que leur avait adressée l'Association des Amis de 1a

Bibliothèque municipale d'Avranchcs. Nous sommes persuadé qu'ils n'ont
pas regretté d'avoir acquis ce beau livre : il mérite en effet de figurer en
bonne place dans la bibliothèque de tous ceux qui se passionnent pour
l'histoire du Mont.

Son Iconographie est superbe et fort bien choisie ; elle donne du

scriptorium montois un reilet particulièrement évocatcur et clic illustre
A merveille le beau texte de Monique Dosdat. Avec beaucoup de

pédagogie, celle-ci a su se mettre A la portée du grand public pour traiter
un sujet qui n'intéresse souvent que les spécialistes. Facile et agréable
A lire, ce livre constitue une excellente initiation A l'enluminure romane ;

il permet aussi de mieux connaître un aspect essentiel de l'activité
intellectuelle et artistique des moines du Mont.

On en trouvera un compte rendu élogicux d'une autre spécialiste de

celte époque. Cassandra Potts. dans Etudes normandes. 1991. n° 4.

p. 69-70.
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SIMONNET (Nicolas), LE NABOUR (Eric). - Le Mont-Saint-
Michel el la baie. - Machette. 1901. - 64 p.. ill. en coul. : 22 x 11 cm.
- (Guides bleus. Sites et villes). - ISBN 2-014)15861-X. - 45 F.

Cette brochure est extraite du (luidc bleu sur la Normandie. Son texte,

écrit par Nicolas Simonne!, a été remanié par Eric Le Nabour qui ne

semble pas avoir pris b précaution de le faire relire par le premier ; ainsi

s'expliquent sans doute les quelques coquilles et erreurs que l'on peut
relever en lisant ce petit livre qui ne manque pourtant pas d'intérêt. Par
exemple, on note à deux reprises, p. 12 et 28. que la Merveille a été
achevée en 1238. alors que le chantier de ce bâtiment était terminé dès
1228. Plus grave encore, beaucoup d'indications pratiques n'ont pas été
mises A jour el sont donc erronées : le salon de thé de l'aumônerie de
la Merveille, qui a été supprimé en 1987, est mentionné deux fois (p. 23
et 36) ; la présentation des • musées » privés de la rue est totalement
fantaisiste (p. 21) : on peut enfin être surpris de ne pas voir figurer sur
la liste des hôtels-restaurants des établissements qui. A notre avis, valent
bien ceux qui sont cités.

II. - ARTICLES

BEASSE (Jean) : les demeures successives des curés du Mont-
Saint-Michel. - Les Annales du Mont-Saint-Michcl 1991. n 8 3. p. 49-58.

En recherchant où ont été successivement logés les curés de b paroisse
du Mont, l'abbé Jean Béasse aborde un aspect méconnu de l'histoire
religieuse du village. Son étude est bien documentée et fort intéressante.

DECAENS (Ilenry) : sculptures et objets d'art conservés dans
l'abbaye du Mont-Saint-Michel. Les Annales du Mont-Saint-Michel.
|90|. n

° 4. p. 75-80.

Cet article n'a d'autre prétention que de présenter un inventaire
sommaire des quelques objets d'art conservés dans l'abbaye. Les Amis
du Mont ont contribué A accroître le nombre de ces objets : b Pietâ de
b chapelleSaint-Etienne a été achetée par Yves-Marie Froidcvaux grâce
A une souscription lancée par noire Association ; la Vierge de Halland.
que l'on peut admirer dans le bras nord du transept de l'église abbatiale,
a été remplacée dans b chapelle où elle se trouvait primitivement par une
copie en résine que les Amis du Mont ont payée. Notre Association est
bien entendu prête à poursuivre cette action de mécénat.
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POTTS (Cassandra) : le Mont-Saint-Michel au carrefour de deux
fidélités (début du XI* siècle). - Etudes normandes. 1991. n° 4. p.
41-48.

Cassandra Potts. historienne américaine, s'efforce d'expliquer
comment les moines du Mont se sont engagés en faveur du comte de
Rennes -Main III dans le conflit qui l'opposa, au début des années 10.10.
au duc de Normandie Robert le Magnifique. Normand depuis933. le Mont
j en définitive entretenu des liens plus étroits avec les Bretons qu'avec
les Normands jusqu'à l'abbatial de Suppo'.(1032-1048).

Cet article intéressant est le résumé d'une étude publiée dans Anglo-
Norman Studios, 1989. p 135*156. sous le titre Normande or

Brittany ? A Conllict of InteresU at Mont-Saint-Michel (966-1035).

III. - AFFICHES et CARTES POSTALES

Ix? secret de Sarah Tombclainc. — Aflichc de format 54 x 40 cm.

du film de Daniel Lacambre. avec Irène Jacob, Marc de .longe. I larry
Cleven et François Caron.

Bien que le film de Daniel Lacambre ne nous ait guère enthousiasmé,
nous l'avons vu avec plaisir car les prises de vue du Mont sont belles
De plus, beaucoupde Montras ont participé au tournage, soit pour y jouer
un petit rôle comme Hélène Simonne!. fille aînée du Conservateur, soit
comme figurants : quand on les connaît, il est assez amusant de les voir

louer avec des acteurs professionnels.

Les Imaginaires du Mont-Saint-Michel. - Tirage en petit format
(60 x 40 cm) de l'affiche que l'on a pu voir à Paris dans les couloirs du
métro, en |uin 1991. et dans de nombreuses gares de la S.N.C.F. durant
la dernière saison touristique. Celte affiche était destinée à faire Je la

publicité pour les Imaginaires : elle a eu un impact certain puisque 50000
visiteurs sont montés à l'abbaye entre le 15 juin et le 30 septembre 1991

pour découvrir cette animation nocturne.

En vente aux comptoirs de l'abbaye, au prix de 30 F.

Les Imaginaires du Mont-Saint-Michel. - Série de cinq cartes

postales de format 17 x 12 cm.

IX* belles cartes postales de l'église abbatiale, du cloître, du réfectoire,
de ta salle des Chevaliers et de la salle des hOtes. les photographies, dues
a M.-Y. Brandily. sont excellentes; elles sont présentées avec un

encadrement noir qui donne J ces cartes beaucoup de cachet.

En vente aux comptoirs de l'abbaye. 6 F pièce.
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BULLETIN NÉCROLOGIQUE
Nous avons appris avec beaucoup de peine la disparition de plusieurs

de nos amis. Nous nous associons au chagrin de leurs proches auxquels
nous adressons nos très sincères condoléances

M. François GRISON, architecte DPIXÎ. retiré a l'aflectiopdes siens,
le 13 décembre 1W1. Il aimait beaucoup le Mont : sans être membre des
Amis du Mont, il suivait nos travaux par l'intermédiaire de son jeune
frère, notre cher Hubert, secrétaire général adjoint de notre Association

M. Fcrnand CHARTON, de Paris, et Mlle Dagny-Christine
NICOLAYSEN, également de Paris, qui soutenaient notre action avec

beaucoup de fidélité.

M. Julien GOUTIER. membre perpétuel de notre Association,
décédé à Carteret (Manche), le 31 août 1991.

Mme Guy LE MAROIS, décédée au château des Gallcrics, â

Bricqucbec (Manche) ; elle était l'épouse du regretté Guy Ix Marais, qui
a été un membre très actif de notre Conseil d'Administration, et la mère
de notre collègue Mme Etienne de Trémiollcs.

Mme Jane LEMARIÉ-HELLEUX, décédée en janvier 1992. a Bussv-
Saint-Martin (Seine-et-Marne). Elle était la mère de notre collègue.
Mme Michclle Vecten-Lcmarié. Née en 1909. à Pontorsnn. où son père
avait créé au début de ce siècle une fabrique de chaussures, elle était restée
très attachée .1 sa région natale. Enfant, elle avait l'habitude d'aller dans
le jardin public de Pontorson p.mr voir le mascaret qui remontait le cours
du Couesnon lors des marées de vives-eaux . elle aimait aussi prendre
le tramway A vapeur pour se rendre au Mont. Elle était l'épouse de
M. Jean-Baptiste Lcmarié. également originaire du pays montois. Celui
ci a en effet passé son enfance à la ferme Saint-Joseph, sur la commune
de Beauvoir, où il est né en 1904. puis dans une ferme des polders de
l'Ouest, à Roz-sur-Couesmin ; sa mère vendait des œufs à Annctte
Foulard Lui-même a été soigné par le fils de celle-ci. le professeur
Foulard, qui était un ophtalmologiste renommé

Mlle Fernande MONDAMERT-DUBERGÉ, de Montfort -l'Amaury
(Yvelines). décédce le 30 août 1991. qui avait participé, avec beaucoup
de générosité. .1 l'aménagement de la crypte Notre-Dame-des-trentc-
cierges et J l'achat de la Pietà de b chapelle Saint-Etienne

Mme Suzanne TESSIER. Je Villenauxc-la-Grande (Aube), mère Je
notre collègue. M. Claude Tessier. Elle était bien connue des Monlois

car elle faisait de fréquents séjours au Mont. Son mari, comme son fils,
aujourd'hui à la retraite, était un céramiste apprécié.
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M. Serge TRONQUET. décédé en décembre 1991, à Beu/ec-Cap
Si/un (Finistère), â l'âge de 67 ans. Nous connaissions bien Serge que
nous avions rencontré, avec son épouse. Hélène, durant une visite

conférence de l'Abbaye. au cours de l'été l%o. Serge était alors ingénieur
dans une grande entreprise de Cambrai. Il avait été si impressionné par
le Mont qu'il y était revenu à plusieurs reprises, en compagnie de son

épouse, de ses enfants ou de ses collègues de travail. Il connaissait

particulièrement bien l'Abbaye car il avait pris la peine de lire les ouvrages
de l'aul Gout et vie Germain Bazin ; durant la visite du monument, il

n'hésitait pas a intervenir, non pas pour mettre en difficulté le

conférencier, mais pour lui donner l'occasion d'approfondir tel ou tel

point. Lui-même était capable de faire des comparaisons avec d'autres

monuments car sa culture artistique et historique était très étendue : il
était d'ailleurs membre vie la Société française d'archéologie et il était
devenu un lecteur attentif du Bulletin monumental et des congrès
archéologiques de France.

Serge nous avait fait l'amitié en avril 1991 de présenter sa candidature
au Conseil d'Administration de notreAssociation : il souhaitait vivement,
nous écrivait-il peu de temps auparavant, -pouvoir travailler pour
l'Association et ne pas se contenter d'un titre ». Une cruelle et douloureuse
maladie ne lui a hélas pas permis de prendre une part active à la vie vie
notre Conseil. Nous garderons de lui le souvenir d'un homme cultivé et

d'un véritable ami.

M. François ENAUD de MORHERY, mort â Paris le 22 avril I9Q».
était sans doute l'un des membres les plus brillants de mure Association.
Né en 1920. â Loudéac (CYtes d'Armor). il avait fait de solides études
.1 l'Université de Rennes ; il était titulaire d'un doctorat en droit et d'une
licence d'histoire de l'art. Fasciné par le Mont, il avait pris l'initiative
en 1"4~. avec M. Pierre l.cmoine. d'y créer le Service de visites-
conférences qui a pris peu .'i peu une extension considérable. L'année
suivante, il donnait aux Amis du Mont une brillante communication qui
fut publiée dans les bulletins n,jm 57 et 58 (p 832*835 et 842-846). En

1949. il passa le concours d'Inspecteur des Monuments historiques,
auquel il fut reçu premier, et entra en fonction le I" janvier 1950. Il laissa
donc â d'autres le soin de guider les visiteurs dans l'Abbaye mais il

continua à travailler sur le Mont en publiant successivement trois livres :

l.e Mont-Saint-Michel: son histoire, ses légendes, les

pèlerinages, le monastère, la Merveille, la montagne sacrée.

Paris : O. Perrin. 1950.
- Le Mont-Saint-Michel. Paris: Caisse nationale des Monuments

historiques. 1956.
- Le Mont-Saint-Michel. Paris: Caisse nationale des Monuments

historiques. 1"*>6.

Ces livres ont gardé tout leur intérêt car ils sont écritsd'une belle plume
et iLs sont émaillés de remarques originales. FrançoisEnaud est notamment
le premier qui ait remarqué que les trois niveaux du bâtiment oriental
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de la Merveille correspondent aux trois ordres de la société médiévale :
beaucoup de guides reprennent maintenant à leur compte cette belle image
sans savoir qui en est l'auteur.

En 1966. il fut tout naturellement nommé Commissaire général de
l'exposition du Millénaire qui fut présentée à Paris du 18 mars au 15 mai
et au rez-de-chaussée de la Merveille du 28 mai au 1" wtobre. Lecatalogue
qui fut alors édité sous son autorité témoigne aujourd'hui encore de
l'exceptionnelle qualité de cette exposition.

Il se préoccupait aussi du maintien du caractère maritime du Mont :
le 21 mars 1990. il avait accepté avec beaucoup vie gentillesse de nous

faire une communication, assez pessimiste, sur ce point ; le texte de celle-ci
a été publié dans notre bulletin n° 95 (p. 59-65).

Son travail d'Inspecteur desMonuments historiques l'avait également
conduit â étudier d'autresdomaines sur lesquels on lui doit de nombreuses
publications. Il s'était plus particulièrement spécialisé sur l'architecture
militaire, les peintures murales, le vitrail contemporain et la restauration
des Monuments aiwiens.

François Enaud était Inspecteur général honoraire des Monuments
historiques, chevalier de la légion d'Honneur, officier de l'Ordre national
du Mérite, officier de l'Ordre des Ans et lettres.

Ce grand ami du Mont était très lié â la Communauté monastique :

â sa messe d'inhumation, celle-ci était représentée par le l'ère Bnino vie
Sennevillc qui a prononcé l'homélie.

Ilcnrv DECAÊNS

Homélie du Père de SENNEVILLE

pour la messe d'inhumation de François ENAUD

Luc. 14. 7-11

Cet Evangile : un modèle cr un miroir.

L'n modèle, pareeque « l'humilité c'est la vérité •. disait sainte Thérèse
d'Avila.

Un modèle. parce que « Vérité c'est Ixxiulé. et Beauté c'est vérité ».

disait John Kcats. ébloui du miracle grec.

Oui. modèle que François Enaud a dû secrètement, longuement et
parfois si cfou/oureusemem méditer, cl encore plus vivre, à tel point que.
maintenant. lemcKlùlc est devenu miro/roit nous le retrouverons par delà
son achèvement. Et dans ce mot, il y a ta finitude de tout ce qui est
humain, mais encore plus la perfection, comme le rappelait M. le Préfet
IXihois-Chahcn ou dernier jour du Millénaire monastique du Mont
Saint-Michel.
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Celleévocation me rapcllc bien évidemment que c'est ù celle occasion
que J'ai connu Francis F.nauJ et que j'ai été aussitôt conquis par la
richesse aussi discrète qu'intense Je ses dons, de son Don... Et dire

qu'aucun de nous deux ne le connaissait encore. Béatrice.

Mais je n'ai pas quitté mon Rocher pour cause d'éloge funèbre. Je
suis venu pour témoigner que l'hiver est toujours suivi du prinremps cf
que la Mon appelle la Résurrection. jVousavons cesjours-cimarché vers
Hmmaûs avec le sentiment. la certitude de noire solitude et pourtant.
(Juclqu 'un marchait sur le même chemin, nous rejoignait, pénétrait notre
cœur.

Frères et sœurs, avons-nous suffisamment pensé qu'au fond, en fin
de compte, tout se passe comme si nous niions deux corps? Je vais

essayer de m 'expliquer. Il y a le corps que l'on a. et le corps que l'on
est. Le corps que l'on a. c'est celui que nous a donné notre mère déchoir
et que. sa courbe achevée, nous rendons à notre mère la Terre. Pour
le corps que l'on est. il s'agit de comprendre que nous ne pouvons aimer
sans le secours, sans le relais de noire corps, torque, par exemple,
j'attendais François ù l'Abbaye, j'avais l'oreille tendue vers la sonnette,

mes .veux regardaieni ma monrre. mes mains lui préparaient le

déjeuner... La sonnette enfin résonnait, je me dépêchais vers la porte.
mes bras s'ouvraient, mon visage souriaif. mes yeux le regardaient, mes
oreilles l'écoutaknt... Ce n'est qu'un exemple, mois i/ est porteur de cette
certitude : mon corps était l'outil de mon amour, et je me refuse ù croire

la mort définitive de ce qui a servi J'Amour cl c'csl pour ce/a que je dis :

• Je crois ù la résurrection de la chair •.

Alors jeme dis et je vous dis : tous ces actes d'humilité, tous ces aclcs
d'Amour que le Seigneur a demandés et reçus de François, ils onf été
pour noire leçon ù nous. Ils oni été couronnés par celle vision

miséricordieuse qu'il avait des êtres, par celle vision émcneillée qu'il
avait des êtres, des saisons et des choses, à travers les confidences de
pierre, de toiles et de bois, de coufcurs cl de sons que les plus grands
artistes nous ont donné à travers quelques millénaires. •L'Art et les
Artistes, disait Dom Grammont. ancien abl>é du Bcc-Hellouin. l'Art et
les Artistes, c'est le sourire de Dieu sur sa Création I ».

François, en écrivum de grande race, nous a chanté ce sourire.
François, en chrétien, blessé à force d'être sensible, fort ù force d'être
tendre. François nous appela ù regarder intensément le Vivant, après
avofr regardé les facettes de fa Vie

François vous avez réjoui le Maître de toute vérité, le Maître de toute
tuté. Et saint Michel sans nul doute vous attendait « aux marches du
lais • et vous nous faites cet uflime don : nous rappeler que si /es

vendredis passent toujours. Pâques • est • pour toujours.

Que de chefs-d'œuvre l'œil de votre corps a regardés, a su regarder.
.Vous sommes sûrs qu'if commue â regarder, ou plutôt ù garder nos
pauvres vies.
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Ahrs, malgré la tristesse, la souffrance, la blessure de nos cœurs,
merci de nous conduire, une fois encore, sur les chemins de la ./oie.

.Amen. Alléluia* Amen.

Les Amis du Monl-Saint-Mkhcl ne sauraient passer sous silence la

disparition de deux érudils qui. à l'occasion du Millénaire monastique
du Mont, ont consacré leurs talents de chercheurs pour nous aider à mieux
connaître l'histoire de l'Abbaye et des pèlerinages. Leur souvenir est
évoqué par Michel Reulos et Michel Mortier.

Dom Jacques DUBOIS. — C'est avec tristesse que nous avons appris
le décès survenu le 8 décembre 1990 de Dom Jacques Dubois, lx tome

premier du Millénaire monastique du Mont-Saint-Michel, préparé
sous la direction de Dom Jean Luportc. contient trois études de Dom
Jacques Dubois. Lèsdeux premiers se rattachent directement aux travaux
antérieurs de IXim IXibois : le martyrologe de l'Abbaye du Mont-Saint-
Michel ; l'auteur avait étudié le martyrologe d'I'suard et sa contribution
au volume du Millénaire est une suite ù l'étude générale : les divers travaux
sur les martyrologes ont été réunis en un volume qui fut offert à Dom
IXibois pour son soixante-dixième anniversaire le 5 avril 1990. 1/étuJe
suivante du volume du Millénaire est • Le trésor des reliques de l'Abbaye
du Monl-Saint-Michel -. recherche qui passe en revue l'histoire de
l'Abbave de son origine à la Révolution et constitue un modèle de méthode
de critique des textes relatifs aux reliques et du rôle des reliques dans
la piété. La troisième étude est d'un ordre différent les dépendances du
Mont-Saint-Michel et la vie monastique dans les prieurés I.o relevé des

prieurés et des dépendances du Mont est une base solide pour toute
recherche sur la vie du monastère dont les prieurés sont une dépendance,
dont les liens avec l'Abbave-mère ont subi des avatars multiples. A ces

contributions scientifiques de grande importance ajoutons que l'index qui
figure 3 la lin du volume est dû .1 IX>m Dubois, qui savait combien les

index sont indispensables aux érudits et aux chercheurs en général. I-i
participation de Dom Dubois à la Société nationale des Antiquaires de

France, son enseignement i la quatrième section de l'Ecole pratique des
Hautes Etudes ont montré l'intérêt des études d'hagiographie et d'histoire
monastique. Sa bibliographie comptait déjà, en 1990. 7 livres. 1:»9 articles

et plaquettes. 29 articles de dictionnaires, dont certains sont des études
de grand intérêt Nous lui sommes reconnaissants d'avoir contribué à la
connaissance de l'histoire du Mont-Saint-Michel en perpétuant Li tradition
des Bénédictins de Saint-Maur.

Michel REULOS

.V H. - Siiu«mnciefons fcenmtmm M. .fcurvtfl«pf.cmuMiCd'rortrbien »*ifu msi»

«rmiTUnIquci lu iKVr.>*ySque qu'il a rAJi»»* cf qui dur pu/utlrr -fcin. lu Revue

bénédictine.
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Marcel BAUDOT (1902-1992). Marcd Baiidot vient de nous

quitter brusquement alors qu'il allait atteindre ses quatre-vingt-dix ans.

Alerte physiquement et en pleine possession de ses capacités
intellectuelles, rien ne pouvait nous faire présager la disparition de cet

éminent ami. efficace, courtois et toujours disponible.

1,4 vie de Marcel Baudot, si bien remplie, ne peut se résumer en

quelques lignes qu'avec regret. Rappelons seulement ici qu'il entra A

l'Ecole des Chartes en 1921. .i l'Age de dix-neuf ans. qu'il fut. dès sa

sortie de cette école, nommé archiviste départemental de l'Eure, fonction
qu'il assuma jusqu'en 1948. date A laquelle il lut premu inspecteur géncr.il
des Archives de France. Il pris sa retraite en 1972. après avivir

profondément marqué le monde archivistique par ses proposions sur

les instruments de travail, la conception vies bâtiments d'archives et les

fonctions de l'archiviste. Par ailleurs, son rôle dans la Résistance. OÙ il
fut responsable des F.F.I. de l'Eure, fut exemplaire.

Marcel Baudot a beaucoup écrit dans des domaines très divers. Le
nombre vie ses ouvrages ou articles dépasse les quatre cents. Il s'est
intéressé avant tout A l'histoire de la Normandie A toutes les époques,
mais il a été aussi un éminent spécialiste de la toponymie, de l'histoire
des hôpitaux et vie celle de la Résistance.

L'histoire des monastères a notamment et très tôt attiré son attention.
Sa thèse vie l'Ecole des Chartes avait été consacrée aux premiers temps
vie l'Abbaye vie Saint-Maur-de-Fossés. Peu après, avec sa femme,
bibliothécaire d'Evreux et originaire de l'Auvergne, il publiait le cartulaire
vie Saint-Julien de Brioude. Par la suite, il s'est intéressé A divers points
de l'histoire des Abbayes de Fécamp. Je llernav. et surtout du Bec. dont

il rééditait, en 1980. l'excellente Histoire du Chanoine l'orée A cette

époque, il composa une grande fresque sur la Normandie bénédictine,

un peu comme l'avait fait, quarante ans auparavant. Georges Govau.

Enfin et surtout, il a participé d'une »aS"on remarquable aux

publications commémoratives du Millénaire de l'arrivée des moines

bénédictins au Mont-Saint-Michel. S'étant déjà intéressé au problème des

pèlerinages, il accepta la direction du tome III vies Mélanges qui devaient
marquer cet événement : • Culte de saint Michel et pèlerinages au Mont •

Pour ce volume, où lui-même écrivit quatre chapitres, il sut obtenir le
concours d'une trentaine d'éminents spécialistes de France et de

l'étranger. Grâce à eux. cette œuvre constitue une véritable somme,

richement illustrée, sur le culte de saint Michel au Moyen Age en France

et en Europe. Elle fut rapidement épuisée. Tout le monde appelle
aujourd'hui vie ses vœux la réédition d'un tel ouvrage pour lequelMarcel
Baudot avait donné le meilleur de lui-même.

Mkhrl NORTII.R
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INFORMATIONS EN BREF

— M. Jacques Roussel, qui avait créé les Heures musicales du Mont-
Saint-Michel en 1968. a passé la main en septembre 1991 A M. Alain
Duault. critiquemusical et prv«.Licteur A FR3 et Antenne ». Mais ce dernier
n'ayant pas obtenu les financements nécessaires a dû renoncer A organiser
un festival cette année.

Il y aura toutefois deux concerts dans l'église abbatiale avec l'orchestre
et les chœurs de Paul Ruent/ :

* Dimanche 19 juillet. 19 heures : Requiem de Verdi.
* Dimanche 16 août. l l> heures : œuvres de Vivaldi. Aibinoni et Tartini.

— M. Nicolas Simonnct. Conservateur, a du interrompre ses activités
au début d'avril pour raisons vie santé. Il se porte bien maintenant et nous
lui souhaitons une bonne convalescence. II est provisoirement remplacé
par M. Jean Bouglé. ancien Trésorier paveur général de Basse-Normandie,
assisté de M. Thierry Barratinc. Inspecteur de la surveillance au Ministère
de la culture.

— M. lierre Thomas, agent chef de l'abbaye, a été muté sur sa

demande à Bourges en septembre 1991. I! a été remplacé au début de
l'année 1992 par M. Alain Lconetti.

— On nous demande souvent combien il y a d'habitants au Mont-
Saint-Michel. La réponse peut varier en fonction des critères retenus. I*
seul chiffre qui soit incontestable est le nombre d'électeurs inscrits : ils
étaient 133 aux élections municipales de mars 1989; iLs n'étaient plus
que 124 en mars dernier. Et puisque nous parlons d'élections, nous vous
rappelons que M. Eric Vannier. Maire du Mont, a été élu Conseiller
régional de Basse-Normandie le 22 mars, en conduisant une liste qui a
obtenu 6.48% des suffrages exprimés du département de la Manche, et
Conseiller général du canton de Pontorson le 29 mars.

— Les touristes ne savent sans doute pus que la baie est polluée p>ar
les eaux usées du Mont-Saint-Michel et d'autres communes qui rejoignent
directement la mer ou le Coucsnon sans être traitées. Cette situation va

heureusement bientôt disparaître car les communes du Mont-Saint-
Michel, de Beauvoir et d'Ardevon ont décidé de se doter d'une station
d'épuration des eaux usées. Cette opération coûtera quelque 22 millions
de francs, répartis entre l'agence de bassin Seine-Normandie (41) V,). le
département de la Manche (30%), la région Basse-Normandie (15%) et
les communes concernées (15%).
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— Les travaux de restauration réalisées au Mont sous b direction de
M. lierre-André IjbJaude. architecte en chef des Monuments historiques,
se sont poursuivis sans relâche. 1j toiture de la tour Perrine est achevée ;

elle est couronnée depuis quelques mous de beaux épis de faîtage dorés.
( tn est en train de refaire maintenant la toiture du chàtclct : le toit en

poivrière de sa tourelle doit lui aussi recevoir un épi de faîtage. Ij citerne
de l'abside, qui se trouve non loin de Li. a été recouverte d'un petit jardin ;

la margelle de sa cheminée de puisage, que Paul flout avait réalisée en

ciment, a été remplacée par une margelle en granit. Mais le chantier le
phus spectaculaire est sans doute celui de la Porte du Roy. Le fossé qui
la précédait, et qui est encore visible sur le plan reliefde 1701. a été rétabli
Pour franchir ce fossé, on a mis en place au début du mois de mai un

pont-lcvis en chêne qui pèse deux tonnes et demie Les travaux de

maçonnene ont été effectués par l'entreprise Dégaine qui travaille au Mont
depuis le début vie ce siècle : le pont-lcvis a été réalisé par l'entreprise
Aubert qui. rappelons-le. avait construit l'échafaudage de b flèche en

1987.

II. D.

Rétrospective Pierre brette

Musée du Vieux (ira mille

A la suite d'un legs fait par M** Brette. décédée en 1990. à b ville

de (ïranville, de nombreuses œuvres sont présentées accompagnées
d œuvres prêtées par des amis et collectionneurs. Parmi ces dernières
figurent plusieurs vues du Mont et de Tombelaine.

L'atmosphère de la baie et sa lumière si caractéristique y sont mises
en valeur. L'artiste a paivoum b Manche en unis sens ; tout ce qui touche
à la mer l'attire et il traduit ses impressions avec maîtrise. Une belle
aquarelle évoque b procession venue de (ïcnèts et le souvenir de l'Abbé
Bourget.

la: Mont ne cesse d'inspirer les artistes et. trente ans après la

disparition de cet artiste hors pair, on est sensible à la façon dont il traduit
les vues de la baie et du Mont.

Michel RELT05
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LES DIGUES DE SAUNIERS

DE LA BAIE DU MONT-SAINT-MICHEL

Résumé de Pcxposé d'A. L'Ilomcr, à l'Assemblée de
l'Association des riverains de la Baie (Le Val-Sain t-Père, 6
décembre 1991).

Autrefois les sauniers de la Baie lavaient le sablon salé récolté en été

pour en extraire de la saumure qu'on faisait bouillir ensuite jusqu'à
l'obtention d'un extrait sec. formé de sel cristallisé. Une fois lavé, le sabkm
résiduel était rejeté sur la grève en avant des terrains des sauniers, en
bordure de rivage. Peu à peu ces rejets de .salines ont constitué de petits
tertres gagnés sur le domaine maritime et dénommés mondrains. Pour
protéger ces amas de Lingue friable des attaques de lamer et des rivières,
les sauniers ont construit des digues faites de grosses pienvs ajustées avec
soin et sans mortier.

Ixs digues de sauniers s'observent principalement le long des rivages
de Vains, du Gué-de-l'Epinc et de Bouillé (Le Val-Saint-Père) ainsi qu'en
bordure du bourg de Genêts. Ces ouvrages ont été édifiés, en majeure
partie, entre le XVI' et le XVIII' siècle, époque à laquelle sévissait la
Gabelle. Nombre de ces vieux murets ont été maçonnés par la suite pour
leur assurer une meilleure tenue. Il subsiste encore quelques belles digues
de pierres sèches, dans leur état originel, essentiellement à Vains, entre
Le Rivage et Gisort.

A une époque où on se préoccupe de valoriser le patrimoine de b Itoic
dans une perspective touristique, il convient de créer, auprès des riverains,
une prise de conscience de la valeur de ces digues.

Véritables archives de b Haie, elles portent témoigna#: du bbeur passé
des sauniers qui. de surcroît, ont dù défendre leur territoire contre les
attaques de la mer. Situées en bordure de sentiers de Grande Randonnée,
elles constituent l'élément original du paysage. Enfin, elles demeurent
une protection efficace contre les raz-de-marée dont la menace subsiste
puisqu'il suffit pour cela, de b conjonction d'une marée de fort coefficient
(supérieur à 105) et d'une forte tempête de secteur (Xiest. pour provoquer
des surcotes pouvant atteindre 1.5 mètre.

Pour ces trois raisons, il convient que les digues des mondrains de

sauniers, composante intéressante du patrimoine de b Baie, soient

préservées vie b détérioration, de b ruine ou de l'abandon aux

broussailles.
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LES IMAGINAIRES DU MONT-SAINT-MICHEL

Le succès remporte en 1991 par les Imagmairos a incité les responsables
de la Caisse nationale des Monuments historiques et dos Sites â renouveler
en 1992 cette découverte nocturne do l'abbaye.

La formule est la même que l'an dernier L'Abbaye est ouverte â la visite

libre durant une partie de la nuit Le visiteur suit â son rythme un parcours
d'environ un kilomètre, traversant une vingtaine de salles : cellier. Jardins du
nord, salle de l'Aquilon, promenoir, escaber nord-sud. église Nofre-Oame-sous-
Terre, chapelle Samt-E tienne, cimetière desmoines, crypte Saint-Martin, crypte
des gros piliers, chapelle Samte-Madoioino. salle des hôtes. salle des

chevaliers, dortoir, pialotormo de l'ouest, église abbatiale, cloître et réfectoire

Il peut ainsi admirer l'ensemble de l'Abbaye, mise en valeur par un bel

éclairage, tout en écoutant un peu de musique et en découvrant quelques
couvres d'art contemporain

Dates et heures d'ouverture :

— du 12 Jum au 3 octobre 1992 : tous les jours, sauf le dimanche, de
22 h a 1 h du matin (dernière entrée è minuit).

Tarifs :

— Plein tant : 60 F

— Tarif ieune (13-25 ans) : 35 F

— Tarif groupe (plus de 25 personnes) 50 F

— Jeunes de moins de 12 ans graluit

Renseignement* :

Abbaye du Mont-Salnt-Michel

50116 le Mont-Saint-Mchel

Tél. : (16)336014 14

LES AMIS DU M( iNT SAI.VT-MICHKI.

LES VISITES DE L'ABBAYE

En 1991. l'Abbaye du Mont-Sant-Michel a accueilli 856 878 visiteurs Elle
est amsi largement en tète des 92 Monuments historiques de l'Etat gérés par
la Caisse nationale dos Monuments histonquos et des s'tes. devant le château
de Chambord (755 063 entrées), la Samto-Chapolle (646 462 entrées), le

château du Haut-Koemgsbourg (634 338 entrées). l'Arc de Triomphe (618 342
entrées).

Pour pouvoir accueillir tant de visiteurs, on a dù élendro les heures

d'ouverture de l'Abbaye . du 15 mai au 15 septembre, elle est ouverte tous
les jours sans interruption de 9 h 30 à 18 h II a également fallu mettre sur
pied un grand nombre de visitos durant les mois de juillet et d'août où
l'aftluence est plus importante

HORAIRES DES VISITES

1) Visites guidées (duréo 1 heure)
— en français départ toutes les vingt m.nutes .

— en allemand 9 h 45. 10 h 45. 11 h 45. 13 h 15. 14 h 15.
15 h 15. 16 h 15, 17 h 15

— en anglais 10 h, 11 h. 12 h. 13 h 30. 14 h 30. 15 h 30.
16 h 30. 17 h 30

— en espagnol 10 h 30. 13 h. 14 h 45. 16 h 45
— en italien 10 h. 11 h. 12 h. 13 h. 14 h. 15 h. 16 h. 17 h

— en néerlandais 10 h 20. 14 h 20. 16 h 40

2) Visites conférences (durée 2 heures)

Ces vis«tes détaillées de l'Abbaye pemettent en outre de voir l'église
préromane et l'escalier de dentelle; les groupes sont limités a 40
personnes 10 h. 11 h, 13 h 30. 14 h 30. 15 h 30. 16 h 30

TARIFS

1) Droit d'entrée (nécessaire pour suivre les visites guidées)
— Adultes : 32 F

— Etudiants (do 18 a 25 ans) 18 F

— Personnes âgées (plus de 60 ans) 18 F
— Enfants (de 7 a 17 ans) 6 F

— Groupes de plus de 25 personnes 18 F

2) Visites conférences (pnx incluant le droit d'entree)

— Adultes 49 F

— Etudiants : 35 F
— Personnes âgées 35 F

— Enfants : 23 F
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PLEINES MERS DE VIVES EAUX

DU SECOND SEMESTRE 1992 AU MONT-SAINT-MICHEL

MOIS

Dates

MATIN SOIR

Coofl Heuros Hautour Coeff Heures Hautes

Jurifet 2 97 9 h 27 13.75 98 21 h 43 14.20
17 78 9 h 43 12.90 78 21 b 54 13.20

Août 1 109 9 h 56 14.35 108 22 h 11 14.70
15 04 9 h 13 13.20 64 21 b 26 13.50
29 114 8 h 49 14.45 115 21 h 06 14.90

Septembre 13 88 8 h 40 13.40 89 20 h 54 13.65
27 114 7 h 22 14.45 114 19 h 40 14.75

OctcCro 13 90 7 h 38 13,60 89 19 h 55 13.60
26 104 6 h 56 14.15 104 19 h 16 14.25

Novembre 11 88 7 h 14 13.55 88 19 h 36 13.40
24 90 6 h 36 13.60 91 18 h 59 13.50

Décerner» 12 90 8 h 23 13.75 90 20 h 51 13.40
25 83 7 h 51 13.35 82 20 h 13 13.00

Ces horaires soni donnés en temps légal ; «ls doivent donc être utilisés
sans modification

Nous vous rappelons que le coefficient est un nombre compris entre 20
et 120 ; Il est proportionnel au mamage ou amplitude de la marée Le coefficient

95 correspond à une marée de vives eau» moyennes, le coefficient 120 à une

marée extraordinaire de vives eau* d'équinoxé

La hauteur correspond A la différence entre uno basse mer et une haute
mer consécutives : c'est ce que l'on appelle le marnage ou amplitude Dans
la ba« du Mont-Saint-Michel, le marnage peut atteindre quinze métrés

Lamer arrive A mareo haute au nord du Mont lorsque le coefficient atteint
54. Pour quo le rocher soit entérement entouré d'oau. A l'exception de la digue
qui ost insubmersible, il faut un coefficient égal ou supérieur à 90

Pour apercevoir l'arrivée du flot, il est recommande de se trouver au Mont
environ deux heures avant la pleine mer

Afin d'avoir pius d'informations sur ce phénomène très spectaculaire, il
suffit do s'adresser au Syndicat d'Initiative. B P n° 4. 50t 16 Le Mont-Saint-
Michel Tél 33 60 14 30
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En .ipplKuix* de U JMùn («te yar leCUnfll J'.VImnuVrui.m du 25 septembre 1087.
nous (Hiblloctt la line de» membre» ■ bccnfaitrur* ■. c'eu i-dire de celle» et de ceux qui
otu rétfé une ciXi*Jtico étfiic eu supérieure à 150 F depu** renvoi du bulletin n* <*». Nous
les renvTvt<vis vivement de leur (bléftUK €on tribut km A b vie de noérr Awvutioo

Nous j\<«ns une gratitude toute partKubérc poux une adhétent* qui. pour b tnâuéfnc
I'«V «XI» aahaf un J|«I OT* imjxiruiu et mfnic de* fait la «pub-.f de .Nfcntbrr cl'fwnrur.
en application de l'article 3. afcnéa 3 de nos statuts

Mme Renée PINARDON«GOUIN (73Û08 Pons)

L'Abbaye Notre-Dame de GrAce (402*0
Hrx^urbcv)

M Pierre AGLTTON <50*70 Us tttvuy»*
M JtJ* ALLOU1S (*>170 SiLvamc)
M Guy ANFRAY (*0X3 Asrocwfcc% Ccdrs)
M Emile ARNOLD <7*1» Mt Ne Atgrun)
M KrarKW AUGER (7WOO OuKw)
M Marcel AVRtl. (14380 JY*i>jrw>
M Ibbbé P»erre fWCHBLÉT (27IJO

Vcmruit AvreL
M es Mme Carlo* HADT-HOFTSTàEDT (LVO)

StSliêcMir)
Mme Yvemnr BATISSE <3SO» Rennes)
M l'ifttt Jw BEASSE (30X3 form&et

Cedes)
Mie Véfotfquc de BtCQ SMVrre-

lancer»)
M tttfttfophe BEUS (29300 Ù—fctté)
M ei Mme Jcan Mkbrt 6CRLY (7*017 PW»).
Mme R BKRTHALLT-PAR 15 <7*100 Si-

Germain <n-Uye)
M. n Mme handi BtSSûS (77w«) fUétxy-

cn-BrffV
M. René BESSON (75017 Parts)
Mme Mocxk HOLVIIFRON (75016 ParuI
M. !>««l IXXXI/'V I.UOD CirerKMe).
Mme lacqucW ROCRIX)NCLL <7W» Ver-

saille*).
M Kcyer BOtATT <4WD G»en)
M AUln 8RCNFAL C>iUO ScrauM
,\l Pafcbé OCMC* CADIX (503» Coutorwvt

CedrsV
Mme GhUUac CANTT («>233) OtJeittco)
M rVniré CANNEVA <78110 U Vésmct)
Mme Nhnxflr CARAMF. <I4COO Car*)
M e« Mme Jean CARHXION (01»90 Uvrv

GjrfUt)
Mme .W NUnc CfvRRDNNKY <50)00 An»

chetX
M JewCUudcCBKF <75016 Pan»K
M GémiOL\B8EY (77340 fVroul CcenbaUl)
M Frank CHAlJGNt (Au* in. Trsas. U S A )
Mme Andrée OIAMHGNY < J6WJ La OUerc)
M Frano** CHAS («1700 SirOncvtéve d»

Uni»)
Mme IVno* OLM'SSAT (5Û530 Genêts)
XI. cl Mme René CHEVALLIER <76130

Mt-Si A*nan>
Mme Svtoc CTJ1MKRE 1TT1X <&KK> Se Mak>)
M Gérard CTR.MAIRK (6W)) Pau)
Mme $mcmr CORNIF71 (75017 Paris)
Mlle Monique CY/TTF.BRCNK (140Y) C*n)
M ci Mme KW^c% COCDRAY <XMon Ranimé

Si-Vlai»
M k-anAUne DVHXET <VWXi S< l.o)

MttK TVré* DVRUXT G50I4 Par»)
Frtrcpnie HCGAINf. (73012 Par»)
M FUiHuni rCLN^N <75116 »'an%)
M DJMCI Dfl LLVA <47350 Ccomkeu)
M <kt»rse% rLROC (5>KDGwvlW)
M. Guv ÏX<*AL\N (50XK) (WaarvtUr)
MBr VUnh» IXHJVEVX <7»I5 l'ai»)-
Mttct Nbrfueeile et Mine Rnne [X)X<Fi< <14W

Ortee)
M et .Mme Jean Paul DtXVDLRS WKO S<

Miur)
M Kerrund r>KCK« (30f00CXimpe^G
M Guy DL'FOCR <^3«» Vt/vrnn^)
M XtxKct DC'HAZX (I4OD0 Gaen)
M rNbinDCKAM)(«l»Xîcntr.W )
M Pierre KHR1L\RT <91320 \VV**xu)
XDe KUsabcth FXRY (73017 P*m)
M NUx reiflLLCT <72IW te Mo*%»
M Atrf ITXVTAINF. (41TCO CVmervX-
Mme Ra\wv«de F<iRFAUI£ <75016 Puis)
M MaufKeH>SSn'<24«X>Pért<ueu»l
M Philippe FXVS\T>1S <50170 Umr.«r>
M C^rord WXXXN (.16320 Vdkdieu Indre 1
M Jeœ-Uwb FRGCLX (IVtfAt Nuire. (\m>)
M» Régine FRCOLMcr <62217 iVhKoun)
M lien(LUGNARD (XMOO Si XUlo)
M Denis ChALU.T (75116 Pans).
M hem GARRRAl' <762)0 Reu^villr b

Orner)
M René GALION l)€ VILLAINB <50300

Si M«nmJc»<"tum(n)
Mme Fenvmie GAL'DN FRKVH>ND <3XO)

Bofdteut)
Mine Chnsiine QAUIOLS <50116 U Nh-St

Michel)
M MwheJ G.HTTKR (60290 NVx»y>
M et Mme Philippe (iLSTlL <75116 Paris)
M et Mme ChriMun *>RAY <7*6)0 U

Perray <n-Yveline*).
Nt et Mme PWtre C^OF>HAY (75017 Pan*)
Mme Sytvuoe GU)f»(AY (92140Llamart)
Mme Jane GBRRALX <7740> t^nv'Marne)
Nhne Mane Thérrse de GIRON (44<W) Nantes)
M et Mme Loui* GIOVANNONI (50240

M Hubert (RKARD (7*«) html
M Omis GREU: <50100 La GeOefrw)
M -fcon GRENFX < 17640 Vmi*-*ur-McT)
M G»M OROft (4400) N a re.es).
Nfme Mane l aure GROCLT (7rOW hum)
Mme Luncw HAI.BOIT <14.9» Vire)
Mme M.ei^iuc )LV\OX <50400 Gramtlfe)
Mme Anne-Mane IIASSWN W240 Ville

menlilc)
M MKhel IIKRWN <9*ifO St .Mjndé).
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Mme Jaunie IthftMfTE (7.1012 Pjrt»)
M—- Rbubctfi IIMUIAULT (» l'-vl
M Mkhrf IfcRAS (7JW) U XUn»)
M IMfkllfcRW»:R(5I.K0<;u«M>.
M Mkfcd HOURUER (5IICP Kcim»)
Mar JmiW IIOUSSAYOHMOuaMqr).
MU. .Wr HUCT <VM00 St-Malo).
M. XartHimN <37*W .l«rf-k*T«jr*)
Um fin®** KIWHtTS Je REAITH fciî) i VWJO

LrMtLYRlDd)
vl IVttt mis (642» t«ar)
Mmr CfcMl OIES «WM0 Suiflly)
M Hc«n ISNARI) (V| 1*0 h*©umeju)
M Je** JEUUM (50300 lx Vii Si lVît)
Mme nrwértqtte LAMORY (W60 Xnityk-

Grand)
VI Rctvil LANN( Y> < TOQ Uw«. MpB*)
Mme II LASSA!' <7*450 Ouvrvuv)
M ftfecrt ÎAL'NAY <I4.WI C*«)
VIIW YvM LAURENT (7I0CD Mfcvw)
Mlle Arcx-XUrv tAUtgT<7R2IO SiUvrlTaX*)
M et Mme Pierre IAVK.NE <7*XX) feuta)
Mme NUhtle M BARZIC (50170 Oney)
M VM« VU&rt LE BLOND (50201 OeUKt»

CeJn)
Mme Gceff»UttK (7501V Pin*)
M Pjul-Nott LEBIEC (7*150 Le Cfecuuy)
M VUurKe ItNUOAKDIJMO
Mb IECALVF. {.wn> dwrtOuivi
M Uni LE CHEVALIER (7HJ70 lx Mewil

Gvy*0
M l -cj»S IE CIERC <WM1 G.IHVÏA)
M et Mme VVtre t EGEE (76JIO IWKv)
M IVrre UtGOCX l*iVO Mcv»« U KorO).
M l>er.M*e IJÇUXtARD <75<Xtt Pot!
+ Mme Jane UMARUMIELUIUX <77*«>
1 Hui»v-S< NUnln)
M. er Mme René LEMKSRE(62500Clurtrura»)
VIHct nUnJ.s. .1 r«lllcmn« IICIU'Y-

IXXYTENY (7.VDV Par\t)

M Loui» LE PRIEUR (W» Dra^ev)
M tafur» LfRHJ*HJRS FRÎEJ MNKIttS <7*ï»

Pan*)
M MrlCTONmVRlWllbUMi^MkM»
M R<**K t£VATO(S (50100 ChobM|)
M Jean PktTï IJIJPNKEtD (61100 Hcf» Je

l'OrarV
M De MADtUIXK I.K7T (?'<■*) K.vml
M- Ixq** OK» C5O100 A\rjrv:hc*)
M ffe*C*c LU17ARD (50IIO U Mi-Siinl-

MKM)
\l VU* M\RIF. (IKXOCaen)
M Jean IVrre MARTIN (75017 Pan*)
Mme V^rtie MARTIN (l«01 Cjet)
M cl Mme TV«t^iour NLVTI(IÉU (7WKD R'*»m )
M Ixqwt MBYfK (Itft* Cmn>
M MkM MITTEAl'X (3S40D SlMiJo)
MIV NVm«ue XtfXtEAUX (*lt0 Smncéiï
Mme K.*cet NICOLAS {*2140 CUmaet).
M Mkfed NORTOR (VU50 UmdLlUfvMinc»)
M JM0KNS(I4O10CmaV
M rt Mme Ifubcvv CKANXK (7NXC Rs«m)
Mme MarieOufau*COANXZ <ViUO SaXMrm)
M MKhrl OKANNE(I4W Cam)
M N>(XZ-VNNE (Mf) (Imétlr)
M NNr* OZANNE (TVWi Man^m )

M et Mme Lrro» PAR 7T ( VvHO -WuraeOc)
M et Mme .k.n PATISStEE (7fOIO Kx*

(ViiMiik)
M .1 Mrrr 1V.TU.J PEPIN (7M«0 Y»»W|
M Y*c* PERIIN (JOMO (Vaimlle)
Mlle lav>*wlmr PLTJFFER 0»l6 Pian»).
M iVrrurJ niXR.nN (VJICP) IVjuk<ne)
Mme Vlane TVWae PK' (UI60 DtvMttrMef^
Mmr U-btWOc SMON (7.VW. P.n.)
Mlle Kkecfve IK\X»N <75015 Pan»)
M MKM PtCUN (70J.1> Sl IVrr. K. Uhref)
Mme L'ivala PîCOtTREY (305» SjfiaEy)
IxR.P. ÀMSle I1)l>.v;\n Pano

M U«|1>" PIU.II>T <«l wn OullvXbun*)
M IVmirJ PIMPANEAU (7511»
U IV l>«iuru|ur HNTAHIT (.IU0 S-Hmboo)
MmrCm, pnn. (7»u phm.

M <»uy TOUS Je HOLtlIAt'SEN («1iW
M.jniçme»)

M ci Mme K<*eri POL'IKT (Ml10 Amec*.le*
IVnn»!

M SU-bdMIMIX <«V» S AwU)
Mme C<4etie R.MVU1 >(37310 Ooétungr)
M R.*r. RAMmAU ( 1*770
M Paul RACHÛU (75(i>4 Pari»)
M I.ik» RELiNAlfLT•LEBKETON (7AU7 Part*

Cnicx 07)
M Sercc RLQUB(liR0 U ftH%*lérr)
M ci Mmr Ifc^uc. KO«X (7*110 le Védàn)
M Philippe Je ROHAX CHABOT (VJM0
IV^IjKfire)

M Mvhel KOISIN (34600 VUkmuftta)
M René ROQUES <*»*> V#*>
M Paul ROUONON (751 Ift Par..)
M et VtmeMkM ROl'nJ J \Ri>(7RJ^> llil.ir)
M Jlflym R0USSEI (THICD StGermam-e^

Lave)
M Vtkhd ROUX (17310 OuieUUkoi PUtfc)
Mae NUfKtaenîc SANDRET (50300 AvraK*x»>
M Alam SCHMTTZ (7?OX>VflllM
M rrmçote SC1fMrT7c (7*00 VenaUto).
M Riétert SEJOURNE («llfO SauU levCVif

orna)
M XUarweSER0ENT(W» Nantnwl
M IlemarJ S8UZSX (»74-^> Tfctfur)
Mme OotMme SERVIS* (75001 Pan»)

M. AMMMCSMW Vaut*)
Mme Jacqueline SI\»>N PKTTT (7.5017 Pan»)
M l(u«umS(>l1XXMMW0Pau)
V1 FVerrr TAVKAIT (75015 ParttV
M Yvan TEÛUI (70005 Pan»)
M Rnben nilfXY (»TO tVé»l

Mme KbeM« Je TREMK1LLES(50700Vlbflto)
M Ra>r»mJ TWB0LXCT (9>J10 SéYTTt)
Mmr Martr-LXliW VAISSIE (9>103 BiKilnanc)
MUe Geneviève VAVSSY (I4WCabotw)
Mmr MicWIV VF.CTRN UMARIE (02210

M IVrre VtRSCHMTO. (50740 CanUke
Sxirj).

M dMnr learVmiARO(MJ»S>Oeik<nhl
M Jcan\UNETp50f» rm*V
MO. WAXCnilKRWim
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LES AMIS [>U MONT5AINT-MICHEL

VENTE DE DOCUMENTS

AUX MEMBRES DE I/ASSOCIATION

L'Association dispose encore de quelques gravures, jadis réalistes par
noire fondateur. Henri Voisin, et d'exemplaires de bulletins anciens. Ces
documents sont entreposés dans les locaux que l'Administration des
Monuments historiques a bien voulu mettre çracieu-semeni J noire

disposiiion.
Ils peuvent être cédés, exclusivement aux Amis du Mont-Saint-Michel.

aux conditions suivantes :

- Bulletins antérieurs à 1939 (le numéro): 30 F :

- Bulletins postérieurs à 1946 (le numéro): -H) F :
- Petites gravures : 60 F ;
- Grandes gravures : 200 F.

Seules les grandes gravures suivantes sont encore disponibles (entre
parenthèses, l'année de leur édition):

• I-a Salle des gardes autrefois (1928) ;

• La Porte du Roy (1930):
• L'entrée de l'église paroissiale et le n«fcr blanc (19.33);
• La tour Boucle (19.14) ;

• La porte de l'Avancée .'t l'heure de la marée (1935).

REUNION 1992 AU MONT-SAINT-MICHEL

SAMEDI 19 SEPTEMBRE

Le présent bulletin est envoyé à tous les adhérents. Rappelons que
le Conseil d'Administration du 8 avril 1987 a décidé de considérer comme

démissionnaires tous ceux qui. après rappel, seront restés trois ans sans

régler leur cotisation.

1^ carte d'adhérent étant désormais annuelle, il est assez aisé de
vérifier si l'on est ù jour de sa cotisation : les membres qui n'ont pas re\-u
la carte de l'année 1992. de couleur beige, sont instamment priés de se

mettre en règle Nous les en remercions à l'avance.

Nous procédons dès maintenant à l'appel des Cotisations Je l'année

1993. fa: montant de celles-ci a été fixé ainsi par l'Assemblée générale
Ju 3 avril 1987 :

- Membre adhérent : 100 F par an.
- Membre bienfaiteur 150 F minimum par an.
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